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La bataille ardente continue. L'hé-
roïsme de nos soldats et des soldats al-
liés ne se dérivent pas, mais au con-
traire s'affirme toujours plus haut 
Mis connaître ni lassitude, ni défail-
lance. Il doit en être de même de la con-
fiance du pays. 

Une si formidable lutte comporte fa-
talement des flux et des reflux. Jusqu'à 
présent,, les assaillants ont obligé les 
troupes alliées, à des replis qu'il faut dé-
plorer et dont il serait puéril de vouloir 
dissimuler la réelle importance. La si-
tuation resle^ grave. 
Mais s'il y a l'heure du déclanchement 
de l'offensive, il y a aussi l'heure de la 
contré-offensive. Cette heure sonnera,-
nous l'espérons, et elle pourra donner à 

Hla bataille une orientation, nouvelle 
fplus réconfortante pour nous. 

Pour l'instant, étant donné les forces 
considérables engagées dans Vas saut et 
les prodigieux sacrifices de « matériel 
humain » auxquels les assaillants se ré-
signent c'est déjà beaucoup de contenir 
l'ennemi. La besogne de demain com-
plétera la besogne d'hier et celle d au-
jourd'hui Mais quelles que soient les 
fluctuations de la lutte militaire notre 
devoir à nous ne change pas. Il se ré-
sume toujours en cette formule très 
simple et très claire : avoir confiance ! 

La confiance est le mot d'ordre que 
,M Clemenceau nous donne. Ce mot 
Wordrc invariable doit être celui de tous 
les Français, depuis le plus humble ci-
toyen jusqu'au chef du gouvernement. 

Nous avons traversé au début de la 
qùerre entre la bataille de Charleroi et 
la bataille de la Marne, des jours autre-
ment terribles et angoissants sans flé-
chir : en dépit des larges et profonds 
replis alors effectués avec une sorte de 
précipitation fiévreuse par nos armées, 
les Français restèrent biébranlables 
dans leur foi patriotique, et la victoire 
ne tarda pas à venir démontrer que 
cette confiance était entièrement justi-
fiée. Plus tard, la France traversa avec 
te même esprit la tragique période mar-

\qucc par les. débuts foudroyants de l'of-
fensive contre Verdun. Et cette fois-là 
encore, les premiers avantages réalisés 
par l'ennemi ne furent, que des succès 
précaires : nos admirables troupes fini-
rent par être victorieuses sur les bords 
de -la Meuse comme elles l'avaient été 
sur les bords de la Marne. 

Puisqu'il est prouvé que nous eûmes 
surabondamment raison d'avoir con-
fiance au cours de ces deux périodes 
particulièrement critiques de la guerre, 
comment ri aurions-nous pas 'confiance 
aujourd'hui où les ressources matériel-
les et le moral de nos armées sont plus 
magnifiques qu'ils ne furent jamais ? 

CAMILLE FERDY. 

m iMPuTnoumux 
ut 

L'Impôt sur le Luxe 
. (Suite) 

Logement et cafés-restaurants 
ART. 2S. — Les dépenses afférentes au logement 

ou à la consommation SUT plaça de boissons et 
denrées alimentaires quelcon-frues seront passibles 
d'une taxe de 10 > % lorsqu'elles seront effectuées 
daaYs un établissement gui. en raison de la catégo-
rie de sa clientèle, de son mode d'exploitation, de 
i'élévatte) de ses prix de base et de son impor-
tance sur là place, peut être considéré comme éta-
blissement de luxe. 

Le classement des dits établissements sera opéré 
Npsar une Commission de département, composée de 

j rois commerçants désignés par le ou les tribunaux 
v<k' commerce, deux représentants du Syndicat du 

commerce intéressé, d'un délégué du ministre du 
Commerce, d'un délégué du ministre des Finances. 

La Commission élit son président et prend ses 
décisions à la pluralité des voix. La présence de 
quatre membres au moins est nécessaire à la vali-
dité des décisions. Chaque décision est notifiée au 
chef de la maison ou de l'établissement classé, par 
lettre recommandée, avec accusé de réception. 

v)ams le délai d'un mois, à dater de cette noti-
fication, annel peut être interjeté, soit par le chel 
d'établissement, soit par le directeur de l'Enregis-
trement. 

Les appels sont portés devant une Commission 
supérieure composée de : 

TJn délégué du ministre du Commerce, prési-
dent. 

TJn délégué du ministre des Finances. 
Trois délégués désignés par la réunion des pré-

sidents de Chambres d© Commerce ou, à défaut, 
par le ministre du Commerce. , 

Deux membres désignés par les Syndicats du 
commerce exercé par l'établissement classé. 

La Commission supérieure statue sur mémoire. 
Ses décisions ne peuvent être attaquées que pour 

■/• excès de pouvoir ou violation de la toi devant 
J Je Conseil d'Etat. Mais l'intéressé et le direc-

teur de l'Enseignement peuvent, après ' une en-
née révolue réclamer de la Commission un non-
Tel examen, et ainsi d'année en année. 

Un décret ■ déterminera les conditions du fonc-
tionnement des Commissions do département et do 
la Commission supérieure. 

Seuls, les établissements classés et soumis com-
me tels à la taxe de 10 % auront le droit de pren-
dre dans les enseignes, réclames, annonces, gui-
des, publications, etc. la qualification d'établisse-
ment de luxe ou de premier ordre, toute infrac-
tion entraînant le classement d'offi-je. 

Toutes les dispositions des a.riirj's 34, 95 et 96 
de la présente loi sont applicables à la taxe pré-
vue au présent article.. . 

LA .GTCTi^SIEUUgS 

Voir les numéros du Petit Provençal des 34 et 
27 mars. 

PROPOS DE GUERRE 

Dans le Midi 
Un couple élégant se prélassait à la terrasse 

ensoleillée d'un café de la Cannebière, En 
m'apercevant,. l'homme se leva, et je reconnus 
un Parisien de mes amis. 

— Comment, vous ici ? 
Mais oui. Vous savez combien j'aime vo-

tre belle ville; j'ai besoin de temps en temps 
de venir voir votre magnifique vieux-Port et 
cet admirable soleil... Mais je ne vous ai pas 
présenté ma femme... 

« Elle est un peu souffrante en ce moment 
Toutes ces émotions, cela n'est pas bon pour 
les nerfs... Et puis, on ne dort plus. Chaque 
nuit ce sont des alertes. On est réveillé en 
sursaut par la sirène, le canon, le tambour, 
un vrai charivari... 

« Ici, quelle différence! C'est à se deman-
der s'il y a la guerre. Cette nuit, la première 
fois depuis un mois, nous avons dormi d'un 
trait... On n'a plus cette angoisse qui vous 
étreint là-bas. Vous êtes tranquillement dans 
votre lit; vous regardez les murs autour de 
vous ; ils ont l'air solides, éternels, et vous 
vous dites que peut-être dix minutes plus tard 
le plafond s'ouvrira et deux étages vous dé-
gringoleront sur le crâne. Ce n'est pas gai I 

« De plus, j'ai charge d'âme. Ah! si j'étais 
seul... Mais je n'ai pas le droit d'exposer ma 
femme. C'est elle qui a insisté pour que nous 
partions. Moi je serais resté volontiers parce 
qu'au fond j'aime le danger... Mais on ne peut 
pas toujours être égoïstë. » 

La jeune femme souriait étrangement. Je 
lui demandai : 

— Cela ne vous prive pas trop, Madame, 
d'avoir quitté vos habitudes, votre intérieur? 

— Oh ! pas du tout ; j'adore les voyages. 
Et puis, notre maison est bien gardée; nous 
avons une bonne très sérieuse. Elle nous tien-
dra au courant de ce qui se passe parce quë 
vous savez, par les journaux on ne sait rien... 

— C'est même un peu scandaleux, appuya 
mon ami ; on nous traite en enfants, ma pa-
role... Comme si nous n'étions pas assez forts, 
assez courageux pour savoir la vérité, toute 
la vérité !... , 

ANDRE NEGIS. 

Le canon qui tire sur Paris 
Bâte, 28 Mars. 

Du correspondant du Petit Journal à Zir-
rich : 

Je suis informé que le canon à très longue 
portée .qui,tire.sur Paris, est_bien un produit 
de l'industrie allemande, et ruon de l'industrie 
autrichienne. Ce type de canon provient des 
usines Krupp, où les plans ont été étudiés 
longtemps avant la guerre, depuis 1906. 

Toutefois, le canon n'a été construit qu'à 
une date récente, et les essais ont eu lieu 
dans la lande de Luhebourg, vaste territoire 
inhabité, compris entre Brème, Hambourg et 
la Westphalie. 

H est dû à deux Espagnols 
Madrid, 28 Mars. 

Les journaux de Madrid disent que les in-
venteurs du canon qui lance des projectiles 
à 120 kilomètres sont deux Espagnols de 
Catalogne qui, après différents essais inuti-
les en Espagne, ont été conduits dans un 
sous-marin en Allemagne et travaillent depuis 
1916 dans la maison Krupp. C'est le consulat 
allemand à Barcelone qui. engagea ces deux 
Espagnols p.our travailler en Allemagne et 
leur acheta leur invention. 

1.S35" JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 58 Mars. 

Le gouvernement fait, à 14 heures, le 
communiqué officiel suivant : 

La bataille s'est poursuivie avec vio-
lence soutenue, dans la soirée d'hier et 
dans la nuit. 

L'ennemi, bloqué par nos vaillantes 
troupes et cruellement éprouvé devant 
le front Lassigny-Noyon-Roye, rive 
gauclie de l'Oise, a porté tous ses ef-
forts sur noire gauche et a lancé des 
forces importantes dans la région de 
Montdidier. 

Les combats ont pris, sur ce point, 
'Un caractère d'acharnement inouï. 

Nos régiments, luttant pied à pied, et 
infligeant de lourdes perles aux as-
saillants, n'ont faibli à aucun moment 
et se sont repliés en ordre sur les hau-
teurs immédiatement à l'ouest de Mont-

|- didicr. 
| Canonnade intermittente sur le reste I du front. 
^VVVVVVWVVVWVVV^J'VVVVIVVVVV^ 

se fiai ira 
i( sur les deux rives do !a Bomme 

L'ENNEMI ATTAQUE LE FRONT ANGLAIS A L'EST D'ARRAS 
Paris, 28 Mars. 

Pendant toute la matinée, la plupart des 
trains arrivés à la gare du Nord ont amené 
des familles qui quittent volontairement les 
régions situées à l'arrière du' front de combat 
actuel, afin d'éviter l'effet dê la canonnade 
à longue portée dont l'ennemi use largement. 
Tous ces émigrants espèrent ne pas être 
longtemps absents de leur foyer et ont une 
confiance absolue en la vaillance de nos trou-
pes. 

LA SITUATION 
« De notre correspondant particulièt *• 

Paris, 28 Mars. 
La bataille lilanique engagée depuis huit 

jours et qui hier avait subi un certain ralen-
tissement a recommencé la- nuit dernière 
avec une violence inouïe. Les armées britan-
niques durement éprouvées les premiers: 
jours et refoulées, ont repris le contact et 
soutiennent vaillamment le choc furieux de 
l'ennemi, 

De noire côté, nous contenons la marée 
envahissante, ne cédant du terrain que len-
tement, pas à pas, et encore quand les con-
ditions tactiques le commandent. Les Alle-
mands jettent sans cesse de nouvelles divi-
sions dans la mêlée, frappant alternative-
ment mais avec une égale énergie tantôt ici, 
tantôt là, selon la méthode classique, pour 
amener une dislocation. Les réserves bfi-
tamtques et françaises amenées- à pied 

d'œuvre, interviennent à leur tour, si bien 
que les efforts, forcenés de part et d'autre 
s'équilibrent continuellement. 

Il semble toutefois que nous gardons in-
tactes, pour le moment, dont noire étal-
major général est seul juge, des forces plus 
considérables que celles des Allemands qui 
prodiguent les leurs avec une véritable sau-
vagerie. Grâce à ces sacrifices inouïs, l'en-
nemi a pu obtenir des avantages tactiques 
incontestables, mais jusqu'ici il n'a obtenu 
aucun résultat stratégique. Bien mieux, tan-
dis qu'il progressait jusqu'à hier d'une ma-
nière en quelque sorte continue, il n'avance 
plus maintenant que.par endroits et secous-
ses sous l'effet des coups répétés. Tout cela 
doit, nous rendre confiants. 

On peut objecter que les Allemands 
ne sont- phis qu'à vingt-cinq kilomètres 
d'Amiens, environ, mais en 101*1 ils étaient 
parvenus jusqu'aux portes de Paris et 
avaient môme dépassé là, ligne horizontale 
de la capitale à l'Est, ce gui ne. les a pas em-
pêchés de déguerpir. La bataille est formi-
dable, au delà de touie expression. 

Toute bataille comporte une part d'im-
prévu, mais en s'en tenant aux éléments, ra-
tioni)els .■ d'appréciation, nous affirmons-
qu'on doit plus que jamais demeurer fer-
me dans notre espoir. 

Je répète que nous le devons à ceux qui 
se battent si magnifiquement cl qui ont le 
droit de se sentir soutenus par la confiance 
de toute la nation. 

MARltlS RICHARD. 

L'OFFENSIVE ALLEMANDE 
—- ■ / 

Ii! 

sur 16 
Communiqué officiel anglais 

28 Mars (après-midi). 
La lutte a continué avec violence, hier 

soir et pendant la nuit, sur les deux ri-
ves de la Somme et, plus au Nord, d'Al-
bert à BoyaUes. 

Des attaques répétées ont été déclan-
chées par l'ennemi le long de la vallée 
de la Somme et dans le voisinage de 
Beaumont-Hamel, Puisieux et Moyenne-
ville. Elles ont été repoussées. 

Nous avons fait un certain nombre de 
prisonniers et capturé des mitraiUeuses. 

La lutte se poursuit avec acharnement 
sur les deux rives de la Somme. 

Ce matin, l'ennemi a ouvert un vio-
lent bombardement sur nos défenses, à 
l'est d'Arras, et une attaque se dessine 
dans ce secteur. 

L'unité de commandement 
est réalisée 

Paris, 28 Mars. 
Le Petit Journal dit qu'au sujet de l'unité 

de commandement, après l'unité de front,, 
que cette unité a toujours été, dans la pra-
tique, difficile à obtenir, dans toutes les coa-
litions ; mais le danger l'a, cette fois, plei-
nement réalisée. 

Paris, 28 Mars. 
Les idées, les conceptions, les plans, les 

troupes, les chefs, les mouvements, les ma-
nœuvres, s'accordent, se complètent ou s'har-
monisent. La presse ennemie nous avait tou-
jours dénié le pouvoir d'obtenir ce résultat. 
Elle n'aura fait qu'ajouter une" erreur de 
plus ii. ses nombreuses erreurs sur La psy-
chologie des peuples. 

Le général Pétain, le maréchal sir Dou-
glas Haig, le général Fc-eh, constituent us 
faisceau de talents et de volontés que ne 
pourra briser le commandement impérial, à 
quelque degré d'unification qu'il soit parve-
nu en la personne d'Hindenburg. La person-
nalité du général Foch ne pouvait manquer 
de s'imposer de nouveau à un moment où 
la situation rappelait à la fois les périls et 
les soucis auxquels son nom restera attaché. 

Comment l'Allemagne va perdre 
la bataille et la guerre 

Londres, °s Mars. 
Le Manchester Guardian, commentant dans 

un article de fond la situation du front, dit ; 
Le danger n'est pas passé, mais tandis que 

nous avons reculé depuis vendredi, la situa-
tion de ce moment est indubitablement meil-

leure qu'elle ne l'était alors, et, bien que 
notre, ligne puisse devoir se replier encore 
pendant les quelques jours qui vont suivre, 
nous sommes convaincus qu'après cela, la 
situation sera encore meilleure qu'elle ne 
l'e6t en ce moment. On peut gagner toutes 
les batailles et en même temps perdre la 
guerre et de même on peut gagner'toutes les 
batailles et échouer dans une offensive. 

A supposer que'l'avance allemande doive 
s'arrêter maintenant ou dans deux jours sans 
que les Alliés aient remporté une victoire, 
cette offensive aura été une défaite allemande 
bien qu'elle ait pu être marquée par une 
succession' ds reculs, de pertes britanniques 
et même de défaites isolées. Si les Allemands 
n'obtiennent pas tout, ils auront obtenu 
moins que rien. A notre avis, rien de ce que 
les Allemands ont obtenu ne justifie le.prix 
qu'ils ont été obliger, de payer : en d'autres 
termes toutes leurs victoires additionnées ne 
font qu'une défaite,. 

L'ennemi n'a pas atteint son but 
Londres, 28 Mars. 

Dans un article de tond, la Westminster 
Gazette dit au sujet de la bataille : 

Jusqu'ici, l'ennemi n'a .pas atteint son but, 
qui était de se frayer'un passage en désor-
ganisant' et divisant les arméos alliées. Les 
lignes françaises et britanniques sont ferme-
ment soudées. Les pertes allemandes ont été 
énormes. L'intention des Allemands a été clai-
rement relevée et les états-majors généraux 
ont eu le temps d'étudier les moyens "de parer 
à la situation. 

' . . ■ 

L'ennemi est fatigué et chaque jour 
son avance faiblit 

Londres, S8 Mars. 
Un officier supérieur britannique, inter-

viewé par l'agence Beuter, relativement a la 
situation sur te front occidental, a dit : 

Hier, à 16 heures, l'ennemi a attaqué au 
nord de la Somme, nous a refoulés légèrement 
et s'est emparé de Méricowrt. Mais ce matin, 
nous avons contre-attaque, repris Méricourt 
et poussé jusqu'aux abords de Provart. Tou-
tefois, ce sont là de simples épisodes locaux 
Le reste de notre ligne tenait ferme et par-
tout nous avons repoussé les attaques alle-
mandes. 

Cet officier supérieur estime que, pour le 
moment, l'ennemi est arrêté au nord de-la 
Somme. Il y eu des combats acharnés, mais 
on annonce que l'ennemi est très fatigué, ex-
ténué. H a été arrêté partout au sud de la 
Somme. En ce qui concerne l'ensemble de la 
situation, un fait capital ressort clairement, 
à savoir que les forces en présence sont à 
peu près aussi égales que possible. L'ennemi 
a déclanché l'offensive parce qu'il avait réuni 
ses réserves le premier. Cela ne signifie pas 
qu'il a plus de soldats pour combattre sur 
la totalité du front, mais il nous faut le 
temps de faire avancer nos réserves et là où 
il est besoin. 

Chaque jour que l'ennemi est tenu en échec 
ou n'avance pas sensiblement, est un avan-
tage énorme pour nous. Il y a eu deux mo-
ments très critiques : le premier lorsque l'en-
nemi traversa la Tortille, où il y eut danger 
sérieux de séparer las forces ait nord et au 
sud de la Somme, mais les deux bords de 
la brèche se rejoignirent. L'autre danger se 
produisit lundi lorsque l'ennemi prit Martin-
puich et .Courcelette ; mais la ligne fut réta-
blie et elle est maintenant partout continue. 
Bien que la bataille soit loin d'être finie, 
1 ennemi est plus éloigné de ses têtes de ligne 
de chemins de fer. Ses lignes de l'arrière's'en-

gorgent davantage ; il a des difficultés crois-
santes pour faire avancer ses troupes. 

En attendant, nos réserves, particulièrement 
3es Français, s'approchent de plus en plus 
du champ de bataille. La situation est beau-
coup moins critique qu'elle ne !e fût les trois 
derniers jours. 

Le travail dé-nos aviateurs a été des plus 
remarquables. La nuit dernière, ils ont lancé 
22.860 kilos de projectiles sur l'ennemi à Pé-
ronne et à Bapaume. Pendant la journée, 
nos avions ont mitraillé presque continuelle-
ment des formations ennemies, leur infligeant 
de très fortes pertes et retardant beaucoup 
les attaques allemandes. 

La bataille du 24 au 27 
Front britannique. 3S Mars. 

Du correspondant, de guerre de l'agence 
Havas accrédité aux armées : 

Dès la journée du 24, l'intention de; l'ennemi 
se dessinait clairement par la direction de 
ses attaques principales. Ce jour-là, en effet, 
pendant qu'il enfonçait comme un coin son 
centre, marchant à cheval de la route Pe-
ronne-Amiens, en direction de cette dernière 
ville, il développait ses attaques aux deux 
ailes, mais en s'efforçant d'élargir son effort 
vers le Nord et vers le Sud. C'était une opéra-
tion au fort-eps. 

Le 24 au matin, il attaquait Ervillers. au 
Nord, avec une division fraîche, mais l'en-
nemi était rejeté. Plus heureux, uu sud de 

ce village, il prenait Maricourt, le perdait et 
le prenait encore une fois. 

Montauban lui résistait, mais il avançait 
entre Montauban et Béhagnies. Le résultat 
de cette dernière avance était la chute de 
Bapaume dans la nuit du 25 au 26. A la nuit, 
l'ennemi campait au milieu du champ de ba-
taille de la Somme. Ce jour-là, les avions 
britanniques avaient fait un massacre d'ap-
pareils allemands. 

Pendant la même journée, la ...■> armée bri-
tannique avait-lutté pour disputer les passa-
ges de la Somme à l'ennemi. Celui-ci, qui 
avait traversé la rivière vers Saint-Christe et 
Brie, se voyait rejeté sur la rive droite de la 
rivière. Malheureusement, l'avance- de l'aile, 
droite allemande et la crise de Nesle venaient 
dans la soirée rendre' vaine cette brillante 

.opération. 
LA MARCHE SUR AMIENS 

25 Mars. — L'ennemi a continué l'opération 
eue nous'décrivions hier. La ligne britanni-
que est jalonnée, le soir, à peu près do la 
façon suivante : Bucqnoy, Pnisieux, l'Ancre, 
le bois Delville, Braye-sur-Somme, Chaulnes. 
L'aviation britannique a bombardé pendant 
toute la nuit les concentrations énormes de 
troupes allemandes dans Bapaume. Il est clair 
que l'ennemi tient à son plan de marche sur 
Amiens. 

LE FRONT ACTUEL 
26 Mars. — Depuis hier, sur le front de 

l'armée britannique, l'ennemi a pour ainsi 
dire* piétiné sur place. A sa droite, il se 
heurta à la spiendido résistance de l'année 
britannique sur le champ de bataille rendu 
fameux par la bataille de , l'Ancre (novem-
bre 1916-fèvrier 1917). Nous ne parlerons pas 
de son aile gauebe oïl il a affaire aux Fran-
çais. Il n'a fait quelque progrès qu'entre 
Ancre et Somme. 

27 Mars. — Ce matin, à 10 heures, l'ennemi 
se trouvait encore à l'est de Provart, entre la 
Somme et la route d'Amiens à Chaulnes. Il 
est vrai que, sur la rive droite de la Somme, 
il avait pénétré plus loin vers Sailly-le-Sec, 
mais il a été rejeté ultérieurement un peu 
plus à l'est de ce village. Il a pénétré dans 
Albert. 

Son front suivait ce matin la vallée de 
l'Ancre et rejoignait le champ de bataille de 
Beaumoht-Hamel. Il semble qu'il continue 
de piétiner devant l'aile gauche britannique. 
Les troupes ne sont nullement démoralisées. 
Elles ont pleine confiance dans le développe-
ment favorable des opérations. La présence 
des Français à leurs côtés contribue pour une 
grande part à entretenir la confia.,ice et l'es-
prit combattit du soldat britannique. Jusqu'à 
présent, le reste du front britannique, depuis 
Arras jusqu'à l'Yser, n'a pas bougé. 

La route de l'Oise sur Paris 
fest barrée 

Front français, SS Mars. 
Du correspondant de guerre de l'agence 

Havas accrédité aux armées : 
Je viens de parcourir la zone. de combat 

du front français. De notre coté, l'avance 
ennemie parait enrayée et nous avons main-
tenant réussi à barrer complètement la route 
directe de Paris par la vallée de l'Oise. Le 
matin encore, un violent combat s'est livré 
pour la possession du mont Penaud, point 
stratégique très important au îud .le Noyon. 
A deux reprises les Allemands ont réussi à 
l'occuper au prix de lourdes pertes, m-tis nous 
sommes parvenus à l'atteindre une troisième 

fois et à nous y maintenir solidement. Lea 
troupes françaises, avec un moral admira-
ble, ont fait comme toujours superbement 
leur devoir, interdisant l'avance ennemie par-
tout où elles se trouvent. 

D'après les renseignements qui commen-
cent à parvenir, il est possible de se rendre 
compte de ce qui s'est produit au début de 
l'attaque allemande. L'ennemi a inauguré 
pour cette offensive des méthodes nouvelles 
qui ont surpris nos vaillants alliés britanni-
ques. 

Après quelques heures seulement de pfépa-
ration d'artillerie, ils ont donné l'assaut en 
échelonnant leurs troupes en profondeur. La 
courte durée de la préparation d'artillerie a 
été compensée dans une certaine mesure par 
la densité du tir et par un large emploi de 
gaz toxiques. 
LES ASSAUTS : LA PLUIE DE FER 

ET ,DE FEU 
Les assauts ont été menés par vagues suc-

cessives qui avaient été amenées à leur point 
de départ pendant la préparation d'artillerie. 
La première vague atteignit ses objectifs, 
sans teniT le moindre compte des pei-tes 
éprouvées, ni des ilôts de résistance qu'elle 
dépassait, laissant à d'autres le soin de les 
réduire à la grenade et au lance-flammes. 
Dès que cette première vague fut en position, 
elle ouvrit un feu roulant de mitrailleuses, 
fusils-mitrailleuses et fusils à une distance 
de deux mille mètres, de façon à atteindre 
les réserves britanniques, semant en avant 
d'elles ce que l'on a appelé une véritable 
« pluie de fer et de feu .» Une deuxième va-
gue dépassa la première, s'installa dans les 
mêmes conditions et procéda de la même fa-
çon, puis, mie troisième vague dépassa la se-
conde, ainsi de suite. 

Pour seconder cette action d'infanterie, les 
Allemands employèrent les canons ordinai-
res de tranchée et un nouveau canon de 
77, très bas sur roues et aussi facilement/ 
transportable qu'un canon de montagne. Les 
Anglais, qui avaient pris leurs dispositions 
en prévision d'un écrasement des positions 
sous les feux d'artillerie, furent déroutés par 
cette tactique inattendue. L'ennemi, profitant 
de cette surprise, poussa ses troupes en 
avant, au mépris complet des terribles pertes 
qu'il éprouvait néanmoins. 

L'ENNEMI APPELLE SES RESERVES 
Pour combler les vides, il appela divisions 

sur divisions et fit non seulement toterveiiir 
ses réserves stratégiques, mais dut avoir re-
cours à des prélèvements de troupes sur d'au-
tres parties du front. C'est ainsi que l'on a pu 
identifier environ soixante-dix divisions qui, 
toutes, ont subi de très grosses pertes. Si 
l'on remarque que l'ennemi ne possède en 
tout que deux cents divisions environ, dont 
une cinquantaine ramenées die Russie pour 
tenir tout le front - occidental de la mer dti 
Nord à la frontière suisse, on constate qu'il 
ne pourra consentir pendant longtemps en-
core de tels sacrifices. 

Et si les Allemands veulent, malgré tout, 
poursuivre un tel effort, ils, se trouveront 
bientôt avec des réserves très amoindries en 
présence de l'armée française absolument in-
tacte. Il paraît, en tout cas. difficile à l'en-
nemi, de tenter une autre offensive sur un 
nouveau point du front en la nourrissant 
avec une telle prodigalité. 
LA NOUVELLE TACTIQUE DE L'ENNEMI 
Trouvant donc la route barrée dans la di-

rection de Paris, par l'armée française, les 
Allemands tentent de poursuivre leur mar-
che vers l'Ouest, vers Amiens. La ligne du 
front creuse ainsi une poche intérieure per-
mettant une manœuvre possible sur ses 

fio IX es 
Or, au Nord, les Anglais ont encore de 

puissantes réserves à mettre en œuvre, tan-
dis que l'armée française, comme nous ve-
nons de le dire, est presque entièrement in-
tacte, quelques éléments seulement ayant 
été engagés. jusqu'ici. 

Si les Allemands avaient réussi à tout em-
porter dans leur marche, il n'y aurait eu sur 
ce théâtro qu'une seule grande bataille. On 
peut dire déjà qu'il y en aura deux. Les Alle-
mands ont eu l'initiative de la première, 
nous aurons celle de la seconde, avec tous 
les avantages que comporteront pour nous 
l'opportunité du moment et le choix dé l'en-
droit à frapper. 

Uu ordre du jour 
de Sir Douglas Haig 

Londres, 28 Mars. 
Le Bureau de la Presse publie un ordre du 

jour spécial aux troupes, portant la date du 
23 mars, et publié par le feld-maréchal sir 
Douglas Haig, afin oue connaissance en soit 
donnée aux troupes en France et en Flan-
dres : 

Aux officiers et hommes de tous 
grades de l'armée britannique 
en France et dans les Flandres. 

Nous sommes derechef au moment criti-
que de la guerre. L'ennemi concentre sur 
notre front toutes ses divisions disponibles 
et vise à la destruction de l'armée britan-
nique. 

Nous avons déjà infligé à l'ennemi de très 
lourdes perles au cours des deux derniers 
jours et les Français nous envoient des 
troupes aussi rapidement que possible en 
vue de nous soutenir. 

Je suis convaincu que chaque soldat com-
prenant que le succès dépend des efforts 
exercés et de la fermeté montrée par chacun 
de nous, fera absolument, tout ce qu'il 
pourra, afin d'empêcher l'ennemi d'attein-
dre son but. 

Les Anglais arrêtent l'ennemi 
dans sa marche sur Amiens 

Paris, 23 Mars. 
On lit dans l'Heure, sous la signature de M, 

Marcel Sembat : 
Du côté d'Amiens, qui est leur objectif vé-

ritable (aux Allemands) leurs nouvelles atta-
ques ne trouvent plus le champ libre. Pen-
dant que j'écris, j'apprends par un membre 
de la Commission de l'armée, l'heureuse nou-
velle d'un retour en avant des Anglais. De 
même qu'à Noyon nous nous battons encore, 
les Anglais se battent dans (mot censuré) au, 
milieu des incendies et sont en train d'en 

Feuilleton du Petit Provençal du 29 Mars 
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Comme Morrel et son fils s'embrassaient 
sur la jetée aux applaudissements de toute 
la ville témoin de ce prodige, un homme, 
dont le visage était à moitié couvert par une 
barbe noire, et qui, caché derrière la guérite 
d'un factionnaire, contemplait cclfte scène 
avec attendrissement, murmura ces mots 

— Sois heureux, noble cœur ; sois béni 
ppur tout le bien que tu as fait et que tu fe-
ras encore ; et que ma reconnaissance reste 
dans l'ombre comme ton bienfait. 

Et, avec un sourire où la joie et le bonheur 
se rétélaient. il quitta l'abri où il était ca-
ché, et sans que personne fît attention à lui, 
tant chacun était préoccupé de l'événement 
du jour, il descendit un de ces petits esca-
liers qui servent de débarcadère et héla trois 
fois : 

— Jacopo ! Jacopo ! Jacopo I 
Alors une chaloupe vint à lui, le reçut à 
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bord, et le conduisit à un yacRî richement 
gréé, sur le pont duquel il s'élança avec la 
légèreté d'un maria. ; de là, il regarda en-
core une fois Marrel qui, pleurant de joie, 
distribuait de cordiales poignées de main' à 
toute cette foule, et remerciait d'un vague 
regard ce bienfaiteur inconnu qu'il semblait 
chercher au ciel. 

— Et maintenant, dit l'homme inconnu, 
adieu bonté, humanité, reconnaissance-
Adieu à tous les sentiments qui épanouis-
sent le cœur !... Je me suis substitué à la 
Providence pour récompenser les bons... que 
le Dieu vengeur me cède sa place pour punir 
les méchants ! 

A ces mots il fit un signal, et, comme s'il 
n'eût attendu que ce signal pour partir, le 
yacht prit aussitôt la mer. 

> X 
ITALIE. — SIMBAD LE MARIN 

Vers le commencement de l'année 1838 se 
trouvaient à Florence deux jeunes gens ap-
partenant à la plus élégante société de Pa-' 
ris, l'un, le vicomte Albert de Morcerf, l'au-
tre, le baron Franz d'Epinay. Il avait été 
convenu entre eux qu'ils iraient passer le 
carnaval de la même année à Rome, où 
Franz, qui depuis près de quatre ans habi-
tait l'Italie, servirait de cicérone à Albert. 

Or, comme ce n'est pas une petite affaire 
que d'aller passer le carnaval à Rome, sur-
tout quand on tient à ne pas coucher place 
du Peuple ou dans le Campo-Vaccifîo, ils 
écrivirent à maître Pastrini, propriétaire de 
l'hôtel de Londres, place d'Espagne, pour le 
prier de leur retenir un appartement confor-
table. 

Maître Pastrini répondit qu'il n'avait plus 
à leur disposition que deux chambres et un 
cabinet situés ci secondo piano, et qu'il of-
frait moyennant la modique rétribution d'un 
louis par jour. Les deux jeunes gens accep-
tèrent ; puis, voulant mettre à profit le 
temps qui lui restait, Albert partit pour Na-
pîes. Quant à Franz, il resta à Floren'ce. 

Quand il eut joui quelque temps de la vie 
que donne la ville des Médicis, quand il se 
fut bien promené dans cet Eden qu'on nomme 
les Casines. quand il eut été reçu chez ces 
hôtes magnifiques qui font les honneurs de 
Florence, il lui prit fantaisie, ayant,déjà vu 
la Corse, ce berceau de Bonaparte, d'aller 
voir l'île d'Elbe, ce grand relais de Napo-
léon. 

On soir donc il détacha une barchetta de 
l'anneau de fer qui la scellait dans le port 
de Livourne, se coucha au fond dans son man-
teau, en disant aux mariniers ces seules pa-
roles : « A l'île d'Elbe ! » 

La barque quitta, le port commel'oîseau de 
mer quitte son nid, et le lendemain elle dé-
barquait Franz à Porto-Ferrajo. 

Franz Iraversa l'île impériale après avoir 
suivi toutes les traces que les pas du géant 
y a laissées et alla s'embarquer à Marciana. 

Deux heures après avoir quitté la terre, il 
la reprit pour descendre à la Pianoso, où 
l'attendaient, assurait-on, des vols infinis de 
perdrix rouges. 

La ebagse fut mauvaise. Franz tua à grand-
peine quelques perdrix maigres, et, comme 
tout chasseur qui s'est fatigué pour rien, il 
remonta dans sa'barque d'assez mauvaise 
humeur. 
, — Ah ! si Votre Excellence voulait, lui dit 
1« patron, elle ferait une belle chasse 1 

— Et où cela ? 
— Voyez-vous cette île ? continua le patron 

en étendant le doigt vers le Midi et en mon-
trant une masse conique qui sortait du mi-
lieu,de la mer teintée du plus bel indigo. 

— Eh bien, qu'est-ce que cette île 7 demanda 
Franz. 

— L'Ile de Monte-Cristo, rénondit le Livour-
nais. 

— Mais je n'ai pas de permission pour 
chasser 'dans cette île. 

—■. Votre Excellence n'en a pas besoin, l'île 
est déserte... 

— Ah ! pardieu, dit ie jeune homme, une 
île déserte au milieu de la Méditerranée, 
c'est une chose curieuse. 

— Et chose naturelle, Excellence. Cette Ile 
est un banc de rochers, et, dans toute son 
étendue, il n'y a peut-être1 pas un arpent 
de terre labourable. 

— Et à qui appartient cette île ? 
— A la Toscane. 
— Que! gibier y trouverai-je ? 
— Des milliers de chèvres sauvages. 
— Qui vivent en léchant les pierres, dit 

Franz avec un sourire d'incrédulité. 
— Non, mais en broutant les bpuvères, les 

myrtes, les lentisques qui poussent dans leurs 
intervalles. 

— Mais où coucherai-je ? 
— A terre dans les grottes, ou à bord dans 

votre manteau. D'ailleurs, si. Son Excellence 
veut, nous pqurrons partir aussitôt après la 
chasse ; elle sait que nous faisons aussi bien 
voile la nuit que le jour, et qu'à défaut de 
voile nous avons les rames. 

Comme il restait encore assez de temps à 
Franz poutr rejoindre son compagnon, et 
qu'il n'avait plus à s'inquiéter de son loge-

mënt à Rome, il accepta cette proposition de 
se dédommager de sa première chasse. 

Sur sa réponse affirmative, les matelots 
échangèrent entre eux quelques paroles à 
vqix basse. 

— E'i bien !. demanda-t-il, qu'avons-nous 
de nouveau ? serait-il survenu quelque im-
possibilité ? 

— Non, reprit le patron ; mais nous devons 
prévenir Votre Excellence que l'île est con-
tumace. 

— Cela veut dire que, comme Monte-Cristo 
est inhabitée, et sert parfois de relâche à 
des contrebandiers et des pirates qui viennent 
de Corse-, de Sardaigne ou d'Afrique, si un 
signe quelconque dénonce notre séjour dans 
l'Ile, nous serons forcés, à notre retour à Li-
vourne, de faire une quarantaine de six 
jours. 

— Diable ! voilà qui change la thèse ! 6ix 
jours ! Juste autant qu'il en a fallu à Dieu 
pour créer le monde. C'est un peu long, mes 
enfants. 

— Mais que dira que Son Excellence a été 
â Monte-Cristo 1 

— Oh ! ce n'est pas moi, s^peria Franz. 
— Ni nous non plus, firent les matelots. 
— En ce cas, va pour Monte-Cristo. 
Le patron commanda la manœuvre ; on 

mit le cap sur l'île, et la barque commença 
de voguer dans sa direction. ff 

Franz laissa l'opération s'achever, et quand 
on eut pris la nouvelle route, quand la voile 
se fut gonflée par la brise, et que les quatre 
mariniers eurent repris leurs places, trois à 
l'avant, un au gouvernail, il renoua la con-.: 

versation. 
— Mon cher Gaetano, dit-il au patron, vous 

venez de me dire, je crois, que l'île de Monte-

Cristo servait de refuge à des pirates, ce qui 
me paraît un bien autre gibier que des chè-
vres. 

— Oui, Excellence, et c'est la vérité. 
— Je savais bien l'existence des contreban-

diers, mais je pensais que depuis la prise 
d'Alger et la destruction de la Régence, les 
pirates n'existaient plus que dans les romans 
de Cooper et du capitaine Maryat. 

— Eh bien ! Votre Excellence se trompait : 
il en est des pirates comme des bandits, qui 
sont censés exterminés par le pape Léon XII, 
et qui cependant arrêtent tous les jours les 
voyageurs jusqu'aux portes de. Rome. N'avez-
vous pas entendu dire qu'il y a six mois à 
peine le chargé d'affaires de France près le 
Saint-Siège avait été dévalisé à cinq cents 
pas de Velletri 1 

— Si fait. 
— Eh bien I si 'comme nous Votre Excel-

lence habitait Livourne, elle entendrait dire 
de temps en temps qu'un petit bâtiment 
chargé de marchandises ou qu'un joli yacht 
anglais, qu'on attendait à Bastia, à Porto-
Ferrajo ou à Civita-Vecchia, n'est point ar-
rivé, qu'on ne sait ce qu'il est devenu, et que 
sans doute il se sera brisé contre quelque . 
rocher. Eh bien ! ce rocher qu'il a rencontré, 
c'est une barque basse et étroite, montée de 
six ou hu it hommes qui l'ont surpris ou 
pillé par une nuit sombre et orageuse au dé-
tour de quelque îlot sauvage et inhabité, 
comme des bandits arrêtent et pillent une 
chaise de poste au coin d'un bois. 

(La suite a demain.) ALEXANDRE DUMAS. 

Voj'r le {Uni Monte-Cristo dans les Ciné' 
mas passant les vues Pathô frère*. " 



chassar ce matin les Allemands. Naturelle-
ment ■ ceux-ci vont retenir à la charge avec 
des troupes fraîches. H leur faut Amiens pour 
nous couper des Anglais. 11 leur faut la mer 
pour essayer encore leurs mouvements tour-
nants et tâcher de nous déborder. Mais chefs 
ot soldats, tous chez nous sentent qu'il ne 
faut pas qu'Os s'emparent d'Amiens. Rien ne 
sera épargné pour leur ôter l'espoir d'enlever 
la ville et d'atteindre le but de leur offensive. 

La bataille antonr d'Albert 
Paris, 88 Mars. 

M. Henry Bidau écrit- dans les Débats : 
Sur les opérations oïu 26 au nord do la 

Somme, l'ennemi faisait à peu près une ligne 
Bray-Albert. Toutefois 11 n'était pas entré 
dans Albert Mais dans le cours de la journée, 
il avança de Bray par la rive de la Somme 
en direction de Corbie, il poussa jusqua 
.Saillv-le-Sec. Une contre-attaque très énergi-
que de. nos alliés le refoula. 

Sur le terrain repris, les troupes britanni-
ques purent mesurer les pertes des Allemands. 
Elles sont énormes. Devant une seule mitrail-
leuse anglaise, on compte quatre cents cada-
vres allemands. Enfin, au nord de 1 Ancre, la 
ligne passait, par Puisieux et Bucquoy. La 
situation était à peu près la même hier ma-
tin 27, sauf que l'ennemi était entré dans 
Albert. 

L'ennemi a transporté en Picardie 
qnïnze divisions nouvelles 

Londres, 28 Mars.- • 
Le correspondant du Dcti.ly Express au 

front britannique, télégraphie que l'ennemi 
a transporté au front die Picardie, 10 divi-
sions des Flandres, 4 de Lorraine et une die 
la région do Lens. 

Le roi George félicite 
ses aviateurs 

Londres, 28 Mars (Officiel). 
On publie le télégramme suivant du roi à 

sir Douglas Haig : 
le désire exprimer au général Salmond 

ainsi qu'aux officiers et aux hommes de tous 
rangs du service aéronautique de Vempire 
britannique, en France, ma satisfaction pour 
les brillants exploits accomplis au cours de 
cette grande bataille. Je suis fier d'être leur 
colonel-chef. 

Signé : GEORGE, rex-imperator. . 

Le kaiser et le krouprins 
à Saint-Quentin 

Londres, 2S Mars. 
On télégraoiùe de Copenhague à VExchan-

ge relegraph que le G. Q. G. allemand est 
situé cri ce moment dans un vieux château, 
près de Saint-Quentin. Guillaume II et le 
Ifforiprinz s'y rendent plusieurs fois par jour. 

Douglas Haig répond à M. Wilson 
New-York, 29 Mars. 

Le président Wilson a reçu une dépêche de 
sir Douglas Haig, le remerciant de son ap-
préciation sur la valeur des soldats anglais 
et l'assurant de leur confiance dans la justice 
de leur cause et de leur détermination de 
combattre jusqu'au bout pour la liberté de 
l'humanité. 

Les troupes américaines 
dans la bataille 

New-York, 28 Mars. 
Le correspondant, du Neiv-York Sun à Was-

hington, dit, que tout indique que l'avance 
allemande faiblit. 

Dans les milieux militaires, on croit que les 
trouoes américaines mentionnées comme corn-, 
battant a\ec les forces britanniques sont plus 
importantes qu'on ne le dit à Washington. 

Une longue dépêche du général Pershing a 
été reçue hier soir au ministère de la Guerre. 
Cette dépêche étant chiffrée, le chef d'état-
major Peyton Marsh dit que sa mise au clair 
exigera six heures de travail. 

Le maréchal Haig 
répond à Lioyd George 

Londres, 28 Mars. 
Le maréchal Haig a répondu ainsi aux fé-

licitations du premier ministre : 
Tous les rangs de l'armée britannique en 

France ont reçu avec gratitude le message de 
confiance que vous m'avez envoyé au nom du 
Cabinet britannique et l'assurance qu'aucun 
effort ne sera épargné à l'arrière pour nous 
donner toute assistance. C'est un grand en-
couragement pour nous. Nous ferons tout ce 
qui est en notre pouvoir pour maintenir l'hon-
neur de Vem.pire en cette heure d'épreuve et 
pour nous montrer dignes de la confiance 
placée en nous. 

Le roi d'Italie félicite 
l'armée britannique 

Rome, 28 Mars, 
■D'après la Tribuna, le roi d'Italie a télégra-

phié au roi d'Angleterre le félicitant de la 
bravoure indomptée des troupes britanniques 
et faisant des vœux pour leur victoire. 

C'est Ludendorff qui a choisi 
le secteur de l'attaque 

Amsterdam, 28 Mars. 
Le correspondant de guerre du Vorwaerts 

dit apprendre de source autorisée que c'est le 
quartier général de von Ludendorff qui a 
choisi le secteur Cambrai-La Fère comme, 
front d'attaque. 

L'aviation française dans ia bataille 
Paris, 28 Mars. 

Les aviateurs français prennent part à la 
bataille et comme leurs camarades anglais 
accumulent leurs prouesses. 

C'est ainsi que le soue-lieutenant de Guin-
gand, le 21 mars, en abattant un avion en 
ilammes, à triomphé de son cinquième ad-
versaire officiel. Ce jeune pilote, venu de 
l'infanterie coloniale, fut l'un de ceux qui 
rirent le plus de dégâts au terrain d'Habs-
heim. Il fut affecté à l'escadrille du glorieux 
camtaine Matton. Le 26 juin 1917, il attaqua 
un groupe de cinq avions ennemis, les met 
en fuite et abat l'un d'eux à proximité de 
nos lignes. Il renouvelle ce succès le 10 août 
en collaboration avec un autre « as ». 

Le lieutenant de Turenne à la lisière de la 
foret d'Houthulst, le- 26 août, troisième vic-
toire remportée avec le sergent Montrion 
(as." aux .sept avions) près de Dixmude. Le 
3 septembre 1917, l'adjudant de Guingand est 
grièvement blessé ; il reçoit la Médaille mili-
taire et une cinquième palme. Dès sa sortie 
de l'hôpital, il retourne à son escadrille et 
le 15 décembre 1917 envoie au sol son qua-
trième Boche près de Mauroy. C'est avec tris-
tesse que nous avons appris que le jeune ad-
judant Garaud a été atteint gravement le 
25 mars. L' « as qui vit du rabiot » livrait 
combat à un avion ennemi. Au bout de quel-

1 ques instants, il avait la satisfaction de voir 
son adversaire s'écrouler dans le vide, mais 
l'un des mitrailleurs avant de partir, a la 
mort, tenait à tirer encore quelques cartou-
ches. L'une d'elles touchait Garaud au pou-
mon. L'as qui venait de remporter sa dou-
zième victoire avait, la force de rentrer jus-
qu'à son terrain où la Légion cThonneur lui 
était remise avant son évacuation vers *m 
hôpital : Garaud appartient a 1 escadrille 
commandée par le fameux Madon. 

Général allemand tué 
Londres, £8 Mars. 

On' mande «d'Amsterdam à Y Exchange Tele-
qraph que le général Bloon von Blottinitz a 
été tué le 22 mars, dans un combat près de 
Sairit-Qnentin, tandis qu'il commandait une 
division d'infanterie. 

Ayons confiance, 
dit M. Clemenceau 

LA SITUATION S'AMELIORE 
Paris, 28 Mars. 

Le Petit Parisien dit qu'au cours de son 
exposé aux Commissions de l'Armée et des 
Affaires extérieures, M'. Clemenceau a expli-
qué et commenté les raisons très sérieuses de 
confiance qu'il avait et qu'on devait avoir 
dans le prochain redressement du front fran-
co-anglais, par l'entrée en ligne des réserves 
alliées, encore entières et intactes et égale-
ment animées d'un moral supérieur. 

Entre temps, il a indiqué que les pertes 
ennemies ont été jusqu'alors extraorclmaire-
ment lourdes, beaucoup, plus certainement 
que n'avait pu l'escompter l'état-majar alle-
mand, pour lequel, cependant, ne compte 
guerre le « matériel humain ». 

Il faut dire que ces pertes ont été notam-
ment aggravées du fait du bombardement 
continu de nos escadrilles d'avions, qui, la 
nuit comme le jour, n'ont cessé de déverser 
sur les troupes en marche et sur les rassem-
blements de forces, des quantités énormes de 
projectiles meurtriers. Et même par instant 
nos aviateurs vaillants jusqu'à ia témérité, 
ont descendu si bas pour mieux mitrailler les 
troupes ennemies, que de véritables combats 
se sont engagés entre eux et l'infanterie alle-
mande qui tirait sur nos appareils. 

L'Echo de Paris dit que de l'avis unanime 
des commissaires présents, les explications 
fournies par M. Clemenceau, et qui ont porté 
sur la situation stratégique, les forces numé-
riques des Alliés, la question du commande-
ment interallié, les projets de notre état-major 
et l'esprit excellent des troupes françaises et. 
alliées, ont été très rassurantes et ont produit 
l'impression la plus favorable et la plus ré-
confortante. 

Odessa reprise par les troupes 
des Soviets , 

Moscou, 27 Mars, 
Oh annonce officiellement le 26 mars, 

qu'Odessa à la suite d'une lutte sanglante, a 
été reprise par les troupes fidèles aux Soviets 
ukraniens. 

Les forces de la marine ont coop'éré avec 
succès à la bataille. 

Les ambassadeurs alliés 
retournent en Russie 

Londres, 28 Mars. 
On télégraphié dé Moscou aux Daily News, 

à la date du 24 : 
L'ambassadeur ,de France et les membres 

des autres ambassades retournent en Rus-
sie, par la voie de la Finlande, et se rendent 
à Vologda, où l'ambassadeur des Etats-Unis 
demeure depuis que les ambassades ont 
quitté Pétrograde. 

Vologda, sur la ligne du transsibérien, avec 
une bifurcation sur Arkhangel, est à 500 ki-
lomètres de Pétrograde et a 400 kilomètres 
de Moscou. 

La reddition de l'armée de Korniloff 
Londres, 28 Mars. 

Un télégramme de Pétrograde annonce que 
les troupes du général Korniloff se seraient 
rendues. 

NOS « » 
LALLEMAND FAIT UNE CHUTE MORTELLE 

Paris, 28 Mars. 
L'Intransigeant annonce la mort d'un de 

nos as, le. caporal Laliemand qui s'était fait 
une sorte de spécialité dans les descentes en 
parachute. Il tentait hier une nouvelle expé-
rience sur le terrain de Villacoublay. On vit 
nettement Laliemand, avec son courage ha-
bituel, sauteT hors de son appareil ; le dé-
clanchement du parachute se fit à merveille, 
mais quelques minutes plus tard, pour un 
cause inconnue, le parachute se mit en pa-
quet et ce fut la chute vertigineuse suivie c'e 
l'écrasement final sur le sol. 

LA 31° VICTOIRE DE FONCK 
Paris, 28 Mars. 

On annonce la 31e victoire du sous-lieute-
nant aviateur Fonck. 

Vapeur espagnol torpillé 
D'un port de l'Atlantique, 28 Mars. 

Le vapeur espagnol Maltbaltic, naviguant 
sous la protection de son pavillon national, a 
été torpillé et coulé par un sous-marin. 

Un homme a été tué. Deux matelots blessés 
ont été rapatriés avec le reste de l'équipage 
composé do quinze hommes. 

Cadix, 28 Mars. 
Comme les transatlantiques refusent de 

partir de peur d'être torpillés, l'opinion publi-
que et la presse protestent contre la très 
grave situation qui est faite à l'Espagne. Les 
journaux disent qu'il est nécessaire d'organi-
ser des meetings pour réclamer que l'Allema-
gne consente à laisser libre la navigation en-
tre l'Espagne et l'Amérique. ^ 

Le mouvement des ports anglais 
Londres, 28 Mars. , 

Pendant la semaine écoulée : Arrivées, 2.471 ; 
départs, 2.488. Navires marchands britanni-
ques coulés : Seize au-dessus de 1.600 tonnes ; 
douze au-dessous et un bateau pêcheur. Na-
vires attaqués sans succès : Dix-neuf. 

ïïa vapeur argentin torpillé 
en Méditerranée 

4 
Buenos-Ayres, 28 Mars. 

Il existe déjà la certitude que le vapeur ar-
gentin Ministro-Moriondo a été coulé en Mé-

diterranée par une torpille allemande et non 
par une mine. Le chef mécanicien a fait, eh 
effet, une déclaration formelle et'recueilli des 
fragments do la torpille. • 

La copie du compte rendu officiel prove-
nant, de l'ambassade de la République Ar-
gentine en Espagne n'est pas encore arrivée ; 
mais le chef mécanicien en possède une troi-
sième copie authentique. Le gouvernement 
formulera une réclamation auprès de l'Alle-
magne. 

irirr* 

SÉANCE DU MATIN 
V 

Paris, 28 Mars. 
La séance est ouverte à 9 heures 45, sous 

la présidence de M. Monestîer. 

Les tarifs de chemins de fer 
L'ordre du jour appelle la eulte de la discussion 

du projet de loi ayant pour objet le relèvement tem-
poraire des tarifs du chemin de 1er d'intérêt géné-
ral. 

M. Bedouce soutient un contré-iprojet tendant à 
relever de 20 % le prix des voyages en 2" classe, 
et de 50 % en 1" classe. 

M. Bedouce indique seulement qu'il est opposé 
au projet du gouvernement qui consoliderait le ré-
gime actuel de nos réseaux terrés qu'il considère 
comme désastreux pour la vie économique du pays 
et il expose longuement la doctrine socialiste. 

M. Claveille lait remarquer que le contre-projet 
Bedouce n'empêche pas les Compagnie de surélever 
les prix des 3* classes. Le gouvernement et la Com-
mission demandent la disjonction de ce contre-
projet. La disjonction est votée par 340 voix contre 
154. 

M. Claveille déclare que des obligations impérieu-
ses l'appellent à son ministère et demande le ren-
voi de la discussion à 3 heures cet après-midi. (Ap-
probation unanime) . 

La séance est levée à1 11 heures 40. 
Séance à 3 heures. 

SÉANCE DE L'APRES-MIDI 
La séance 'est ouverte à 3 heures 15, sous 

la présidence de M, Deschanel. 

Les tarifs de chemins de fer 
L'ordre du jour appelle la suite de la discussion 

du projet de loi ayant pour objet d'autoriser le 
relèvement temporaire des tarifs de chemins de 
fer. 

Répondant à M. Jean Bon qui a défendu longue-
ment un amendement tendant à la suppression des 
trains rapides de luxe et au relèvement du prix 
des premières, M. Claveille adjure la Chambre 
d'abréger une discussion qui l'empêche de se li-
vrer à des travaux très importants pour la Dé-
fense nationale (Approbations sur tous les bancs). 
Il déclare que le vote de l'amendement Jean Bon 
aurait des effets désastreux. 

L'amendement Jean Bon est rejeté à mains levées. 
La Commission demande ta. disjonction d'un 

amendement Chassaing tendant à réserver aux 
communes une part de la surtaxe nouvelle sur les 
voyages. La disjonctianjjjest votée par 334 voix con-

La Chambre adopte le premier paragraphe de 
l'article unique. 

« Le ministre des Travaux Publics et des 
Transports est autorisé dans les conditions 
suivantes à homologuer exceptionnellement 
un relèvement général de 25 % des prix de 
transport sur les grands réseaux d'intérêt 
général et sur les deux ceintures de Paris 
ainsi que des taxes concernant les embran-
chements particuliers, les prix majorés pou-
vant dépasser les maxima inscrits aux ca-
hiers des charges et dans les conventions 
spéciales : V Les présentes dispositions ne 
s'appliquent ni aux transports militaires ré-
gis par le traité du 12 juin 1898 ni au trans-
port des colis-postaux ». 

MM. Gazassus et Bedouce présentent un amende-
ment tendant à l'exonération des 8« classes! 
L'amendement n'est donc pas acceptable. L'amen-
dement Cazassus est repoussé par 373 voix con-
tre 153. 

La suit© de l'article unique du projet est ainsi 
conçue : 

2° Cette majoration exceptionnelle entrera en 
vigueur cinq jours après que la modification aura 
été portée à la connaissance du public par voie 
d'affiches. 

Le paragraphe est adopté. 
Le paragraphe suivant est ainsi conçu ; 

. 3o Ella prendra fin au 31 décembre de la 6a an-
née qui suivra celle au cours de laquelle la ces-
sation des hostilités aura été officiellement cons-
tatée. 

M. Margaine demande à la Chambre de ne pas 
se lier pour six ans (Applaudissements à l'Ex-
trême-Gauche). 

M. Bedouco soutient énergiquement l'amende-
ment Margaine. Il invite ses. collègues à ne pas 
se lier les mains pendant six ans, afin, notam-
ment, de permettre à M. Claveille de réaliser ses 
heureuses conceptions le plus tôt possible (Applau-
dissements à l'Extrême-Gauche et sur divers bancs). 

M. Glaveille. — Je suis très honoré de votre 
confiance, mais un délai d'un an serait absolu-
ment, inacceptable. Ce serait faire échouer la loi. 
Je n'en accepterais pas la responsabilité. Le minis-
tère des Travaux publics passerait en d'autres 
mains. 

L'amendement Margaine est repoussé par 360 
voix contre 145. 

Le 3o paragaphe est adopté, ainsi que le 4o : 
« Elle s'appliquera également aux prix de trans-
port qui, au cours de la période d'application de 
la présente loi seraient substitués, dans les formes 
et conditions résultant des lois, règlements et 
cahiers des charges aux prix homologués anté-
rieurement. » 

M. Bouveri présente un amendement tendant à 
maintenir le statu quo pour les soldats. 

M. Claveille déclare qu'il a commis une erreur 
en disant hier que les militaires auraient à payer 
la majoration de tarif de 25 %. Les militaires, 
en effet, paient le quart de place au tarif légal, 
lequel n'est pas majoré. (Applaudissements). 

L'amendement Bouveri est disjoint. 
La Chambre adopte la fin de l'article unique, 

disant que si le produit net d'exploitation d'un 
réseau est supérieur pour une année au total des 
charges effectives, l'excédent sera versé au TTésor, 
jusqu'à concurrence du produit de la majoration 
exceptionnelle. 

L'ensemble de la loi est voté à mains levées, 
ainsi qu'une motion de M. Mauger, invitant 
le gouvernement à ne rien modifier aux tarifs 
à quart de place payés par les militaires et 
marins. Motion acceptée par le gouvernement. 

La séance est levée à 8 h. 5. 
Séance demain matin, à 9 heures, pour la 

discussion du projet sur la mise en culture 
des terres abandonnées. 

faltiste, même dans les milieux les plus avances. 
Les pacifistes ont toujours déclaré qu'ils n'ac-
cepteraient jamais une paix honteuse. 

M. Longuet, député, dit^ qu'Hélène Brian est une 
Française. Ce procès ajouie-t-il, est un anachro-
nisme ; il. a été dépassé par les événements. A 
pleure actuelle, il n'y a qu'une préoccupation qui 
doit nous dominer tons : c'est l'intégrité du pays, 
personne, dit-il en terminant, n'acceptera une 
paix qui soit la paix allemande. Je vous en sup-
plie, renvoyez cette femme de cœur à son travail, 
à l'éducation des petits enfants dont elle a la 
charge. 

Des camarades de Moufflard viennent ensuite dire 
que Moufflard est partisan de la paix demandée 
par le président Wilson et du retour de l'Alaace-
Lorralne à la France. 

L'audience est levée a 5. heures 10, et renvoyée 
à demain 2 heures, pour réquisitoire et plaidoiries. 

h * 
lundi, en "matinées et en soirées, l'immense succès, 
La Demoiselle du Printemps, avec tous ses créa 
leurs.. 

CHATELET-THEATRE. r- Aujourd'hui Vendredi 
Saint, relâche. Demain à s h. 30, la revue à grand 
succès Vite et Tout... en chantant. 

PALAIS-DE-CE1STAL. — Aujourd'hui Vendredi 
Saint, relâche. Demain samedi, débuts du premier 
chanteur de France Dalbret, avec son nouveau ré-
pertoire ; Fratelli, le ténor de la Scala de Milan. 

ALCAZAR LEON DOUX. — Rel.âche. 

Hélène Brion et Moufflard 
devant le Conseil de guerre 

Paris, 28 Mars. 
L'audience est ouverte à 1 h. 20. Le Conseil pour-

suit l'audition des témoins à décharge. 
Plusieurs membres du Syndicat des instituteurs 

viennent dire que jamais Hélène Brion n'a dis-
tribué des tracts ou des brochures à des inconnus. 

M. Paul Brulat n'a jamais rencontré de dé-

LES RESTRICTIONS 
Bestristions à l'énergie électrique 

Pour la semaine du l" au 6 avril 1918, les génê-
rai|x commandant les 14", 15* et 16* régions, chacun 

#a%L qui le concerne, prescrivent les arrêts ci-
Tiprïs*aux différents groupes d'abonnés, de la So-
ciété l'Energie Electrique du Littoral Méditerira-
néen, des sociétés connexes et ds la Compagnie 
d'Electricité de Marseille : 

Lundi 1" avril, groupes 1,-7. 
Maa-dé 2 avril, groupes 2, 8. 
Mercredi 3 avril, groupes 3, 9. 
Jeudi 4 avril, groupes, 4, 10. 
Vendredi 5 avril, groupes 5, 11'. 
Dimanche 6 avril, groupes 6, 13 
Les arrêts prescrits ne doivent être observés que 

dé 6 heures à 21 heures. Tous les abonnés peuvent 
donc trouver une compensation dans le travail de 
nuit à partir de'21 heures. 

Le repos hebdomadaire reste fixé au dimanche, 
pour tous les consommateurs, sauf entente amiable 
avec le fournisseur d'énergie, s'il a des disponibili-
tés. 

■ Voici les prix de vente au détail des vian-
des débitées dans les boucheries départe-
mentales à partir d'aujourd'hui 29 mars : 

BŒUF. — Bas morceaux, 3 fr. 10 le kilo; ba-
vette .et chapelet, 3 fr. 70; daube coupée, 4 fr.; 
galinette, 5 fr. 10; poupe ordinaire, 4 fr. 30; en-
trecôte, 5 fr. 30; culotte sans os, 5 fr. 20; bifteck 
ordinaire, 5 fr. 40; bifteck du cœur, 6 fr.; aloyau, 
6 fr.; filet entier, 6 fr.; filet détail, 0 fr. 50. 

MOUTON. — Bas morceaux, 4 fr. le kilo; épaule 
entière, 5 fr. 60; épaule détail, 5 fr. 90; côtelettes, 
6 fr. 50; gigot entier, 5 fr. 70; gigot en tranches, 
6 francs. 

VEAU. — Bas morceaux, 4 fr. 50 le kilo; épaule 
avec os, 5 fr. 20; côtelettes, 5 fr. 20; rognonade 
et cœur, 5 fr. 90; veau sans os, 6 fr, 20; émincées, 
6 fr. 70. 

AGNEAU. — Bas morceaux,. 3 fr. 90 le kilo; 
épaule, 5 fr. 10; gigot et rognonade, 5 fr. 70; côte-
lettes, 6 fr. 30; fressure, 3 fr. 90. 

Ces prix s'entendent pour, .viande de pre-
mière qualité. 

Pour les demi-soldiers 
PENSIONS DE 1918 

Le paiement des pensions du V* trimestre 
1918 aura lieu dans l'ordre ci-après i 

V CAISSE DES INVALIDES 
Veuves et orphelins, — Mardi 2 avril, matin, iffn 

n* 1 au n° 1.881; soir, de 1.882 à 2.662. 
Vendredi 5 avril, matin, de 2.663 à 3.3SSs soir, 

de 3.336 à 3.816. 
Lundi 8 avril, matin, de 3.817 S 4.301s soir, de 

4.302 et suivants. 
Mercredi 10 et jeudi il (le soir seulement), retar-

dataires. 
Hommes. — Mercredi 3 avril, matin, du, ,n» ï au 

H" 6.777; soir, de 6.778 à 7.581, 
Jeudi 4 avril, matin, de 7.582 à 8.281-3 sofa", de 

S.282 à 8.911. 
Samedi 6 avril, matin, de 8.912 à 9.465-; soin, de 

9.466 à 10.001. 
Mardi 9 avril, matin, de 10.002 à Î0.477; soin*, de 

10.478 et suivants. 
Mercredi 10 et jeudi 11 (te matin seulement), re-

tardataires. 
Les paiements sur certificats de vie n'auront lîou 

qu'à partir du 12 avril, le matin seulement, 
2* CAISSE DE PREVOYANCE 

Lettres Initiales du nom paternel • 
Mardi 2 avril, matin.A, B,; soir, C. 
Mercredi 3, matin, D, E, F, G ; soir, H, I, I, K, t. 
Jeudi 4, matin, M, N, O, P; soir, Q, R. 
Vendredi 5, matin, S. T. U, V, X, Y, Z. 

, Le paiement des retardataires n'aura lieu, les 
autres jours, que le matin. 

Marseille et la Guerre 
Obsèques d'ua ferave 

Les obsèques du soldat Fall-Geaye, tirailleur 
sénégalais, on t eu lieu hier matin, a 8 heurés, à 
l'Hôpital Militaire de la rue de Lodi. Les hon-
neurs funèbres ont été rendus par un piquet d'in-
fanterie en armes. Le corbillard portait l'écharpe 
tricolore ainsi que la couronne d'immortelles of-
ferte aux soldats morts pour la Patrie par l'œuvre 
de la Pitié Suprême, qui était représentée par plu-
sieurs de ses membres. 

Le paiement des allocations 
Le paiement des allocations de la périodie 

de 30 jours du 10 lévrier au 17 mars aura 
lieu demain samedi, de 9 heures à 16 heures, 
dans les perceptions de la ville, suivant les 
indications ci-après : 

La perception du boulevard des Dames, 68, 
paiera les retardataires. 

La perception de la rue Sainte-Claire, 8, paiera 
8,294 à 9.000 du 5* canton. 

La perception de la rue Paradis, 118, paiera les 
retardataires. 

Les Messes militaires 
an CIiâtelet-Théâtre 

. La direction du Châtelet-Théâtre, les artistes, les 
musiciens et tout le personnel, répondant avec em-
pressement à la demande du Syndicat d'Initiative 
de Provence offraient mardi après-midi une repré-
sentation de la revue Vite et Tout aux 2.800 soldats 
convalescents des hôpitaux et formations de l'A. 
C. M. de notre ville. Le succès fut des plus com-
plets. A l'issue de la représentation, M. Dumartin, 
directeur de la Compagnie des Tramways, remercia, 
au nom du Syndicat, les artistes de leur dévoue-
ment et adressa un discours aux poilus qui applau-
dirent l'orateur et les artistes. 

Ecrivant au nom des spectateurs, le sergent 
Pierre Berthelen, engagé volontaire, écrit au pré-
sident du Syndicat d'Initiative de Provence, une 
lettre dans laquelle ils le remercient du plaisir qui 
leur a été donné et dont 13s lui sont reconnaissants. 

THÉÂTRES, CONCERTS, CINÉMAS 
"OPERA DE MARSEILLE. — Demain soir, Werther, 

avec Mlle Marié de l'Isle, le ténor Audoin et Caval-
leria Rusticana, avec M. Lemaire et Mlle Ariès. 
Dimanche, à 2 h., la Tosca, avec le ténor Angel, 
Mlle Ariès, M. Roselli, et Paillasse, avec M. Le-
maire. Les abonnés pourront échanger leur jour 
pour lundi. Le soir, Faust, avec le ténor Audoin. 
Lundi, en matinée, Marie-Madeleine. En soirée, 
Manon. 

THEATRE DU GYMNASE. — Aujourd'hui Ven-
dredi-Saint, relâche. De demain samedi au mardi 
2 avril, tous les soirs à 8 h. 30, (dimanche et lundi, 
matinées à 2 h. 30) pour les dernières représenta-
tions de Betty Daussmond, reprise du triomphal 
succès Je ne trompe pas mon mari. 

VARIETESVCASINO. — Aujourd'hui Vendredi-
Saint- relâche. Demain, en soirée, et dimanche et 

Notules Marseillaises 

Les Spectacles 
L'a guerre dure et chaque famille enregistre 

de nouveaux sacrifices. Les distractions ne 
sont pas pour cela méprisées, et les salles de 
spectacle bénéficient d'une vogue soutenue. 
Au cours de l'année 1917 leurs recettes totales 
ont oscillé entre 500 et 600.000 francs par mois. 
Le mois de décembre a été plus florissant que 
tous les autres : les recettes totales se sont 
élevées à 977.133 fr. 11. On peut dire que ce 
mois-là le million a été dépassé, si l'on tient 
compte des petites salles où l'on ne joue que 
le dimanche, et des spectacles occasionnels. 

Ajoutez à ce million toutes les sommes con-
sacrées à des dépenses somptuaires dans d'au-
tres établissements de luxe : restaurants, sa-
lons de thé, cafés ! 

Cela prouve que, malgré les temps angois-
sants que nous vivons, les .distractions sont 
de plus en plus recherchées. Est-ce pour faire 
diversion à nos peines ? Peut-être. Dans tous 
les cas, on paraît s'installer toujours davan-
tage dans la guerre. On dirait que l'on veut 
donner raison aux philosophes quand ils pré-
tendent que la vie naît à côté de la mort ! 
• .«^fr» 

Chronique Locale 
La Température 

Ciel couvert, hier, à Marseille. Le thermomètre 
marquait à 7 heures du matin, 4" 8; à 1 heure 
de l'après-midi. 13« 8, et à 7 heures du soir, 9° 8. 
Minimum, 1° 6; maximum, 15° 3. Aux mêmes heu-
res, le baromètre indiquait les pressions de 
761 "/- 4, 761 6 et 760 "/" 6. Un vent faible 
d'Est, modéré de Sud-Est, puis faible de Sud-Est 
a régné toute la journée. 

MM. Maurice Brunei et Robert Brunswick, 
attachés au ravitaillement civil, viennent 
d'être nommés officiers oPadministration, 
Toutes nos félicitations. 

Conseil de guerre. — Dans le courant du mois 
de mars 1917, le magasin de vivres des renforts 
du 163e d'infanterie, à Brignoles, fut cambriolé. 
Les malfaiteurs, emportèrent pour 500 francs de 
marchandises. 

Le soldat O..., du 163», qui n'était pas étranger à 
ce vol, fut arrêté et quelque temps plus tard, 
accusa le sergent N... pour se décharger de cette 
inculpation. 

Tous deux comparaissaient hier devant le pre-
mier Conseil da guerre, présidé par M. le colo-
nel Mollard. 

Après des débats qui durèrent toute la matinée 
et une partie de l'après-midi, M. le lieutenant Hu-
gues, substitut du commissaire du gouvernement, 
prononça un réquisitoire très modéré. Défendus, 
N... par Me Chanot. et O... par Mo Mallet, le 
Conseil a acquitté le premier et condamné l'autre 
à trois ans de prison avec sursis. 

'Tramway d'Aix. — La Compagnie informe 
le public, qu'à l'occasion des fêtes de Pâ-
ques, il sera fait le service supplémentaire 
ci-après 1 

Samedi 30 du courant, départ d'Aix, 15 h. 30; 
de Marseille, 17 h. 30. 

Dimanche 31 du courant, et lundi 1er avril, dé-
parts d'Aix 5 h. 30, 6 h. 30, 7 h. 30, 16 h. 30, 
17 h. 30 et 18 h. 30. 

Départs de MarseUle, 7 h. 30, 8 h. 30. 9 h. 30, 
18 h. 30, 19 h.*30 et 20 h. 30. 

En outre, une voiture fera un service supplé-
mentaire entre Saint-Antoine, Les Caillols (croise-
ment), de 3 h. 30 à 8 heures du soir. 

Le Kinola remplace le vin (dans Ph>«, Drog. Epie.) 

Trains de permissionnaires. — A partir du 
1er avril, les trains de permissionnaires auront 
lieu de la façon suivante : 

De Marseille à Villers-Cotterets • R. A., départ 
à 14 h. 5; à Belle ville par Is-sur-Tïlle R. K., dé-
part à 14 h. 17; à Villers-Cotterets. R.. N. L, départ 
à 3 h.; à Belfort R. T., départ à 23 h. 15. 

De Crépy-en-Valois à Marseille H., arrivée à 
12 h. 48; de Belleville à Marseille K., arrivée à 
13 h.; de Crépy^en-Valois à Marseille N. C, arri-
vée à 0 h. 3S; de Belfort à Marseille T., arrivée à 
1 h. 45. 

Les drames du couteau. — Boulevard Jacquand, 
avant-hier soir, vers 4 heures, une discussion s'en-
gageait entre le journalier Zegano Ahmed, 25 ans, 
habitant rue Borde, 27, et un inconnu qui le 
frappa de deux coups de couteau, l'un au côté, 
l'autre au bras gauche, puis s'enfuit et réussit à 
disparaître. Zégano a dû être admis à la Concep-
tion. Son état est grave. 

IM Le même soir, vers 10 heures, rue Corneille, 
le marchand ambulant Aron Isaac, 22 ans, habi-
tant 1, boulevard des Dames, était blessé, sans 
motif connu, par un individu en tenue militaire, 
d'un coup de couteau au bras gauche. Le meur-
trier prit aussitôt la fuite. Aron a été admis à 
l'HOtel-Dieu. - ^ _ 

Notre collaborateur Léon Mouret, photographe 
et canotier sportif, sergent au 113e territorial, mo-
bilisé à la Poudrière militaire de Saint-Chamas 
(service de sécurité de l'usine), vient d'être promu 
chef de division. Toutes nos félicitations. . « 

Cambrioleurs arrêtés. — n y a quelques jours, 
un cambriolage fut commis, dans l'entrepôt de 
M;. Boule, négociant en tissus, boulevard de la Li-
berté, 15. Le service de la Sûreté, avisé, ouvrit 
une enquête qui lui permit de procéder avant-hier 
à l'arrestation des coupables, Antonin Clary, 
20 ans, , et Louis Canavaggio, 18 ans, tous deux 
sans domicile fixe, déjà recherchés par l'autorité 
militaire. Deux de leurs complices qui s'étaient 
chargés du placement de la marchandise dérobée, 
ont été également arrêtés. Ce quatuor est écroué 
à la disposition du Parquet. 

Découverte d'un noyé. — Hier matin, on a dé-
couvert dans le bassin National, près du môle D, 
le cadavre du marin anglais John Torrins, disparu 
la veille au soir. Après les constatations d'usage, 
le corps du malheureux, victime d'un accident, a 
été transporté à Saint-Pierre. 

A l'esbrouffe. — Le septuagénaire Joseph. Man-
rin passait dans la rue Pisançon, avant-hier soir 
vers 5 heures, quand il fut bousculé par divers 
individus qui lui arrachèrent sa montre et sa 
chaîne en or d'une valeur de 350 francs et prirent 
ensuite la fuite. Ils courent encore... 

mandat ferme par les 2.000 syndiqués qui défen-
dent la France. 

Us engagent tous les camarades, ouvriers et 
employés, à ignorer cette réunion, dont les convo-
caiteurs n'ont pas même osé signer. — pour et par 
mandat : le secrétaire général : Amuratl. 

"c 
■Le sergent Chiesa Antoine, compagnie &â 

mitrailleuses 2/17, a été cité dans les terme? 
suivants ; 

Chef de section de mitrailleuses remarquable 
d'énergie et de sang-froid. Lors du coup de main, 
du 9 mars 1918, sous un tir de barrage des plus 
violents, 's'est dépensé sans compter, allant de 
pièce en pièce, pour assurer leur bon fonctionne-
mont, ■ donnant à tous le ■ pjjls bel exemple de cou-
rage. Déjà titulaire ffunSpitation à l'ordre da 
commandement do l'infanterie. 

POISIPEIS et TUYAUX 
PAUL DEVE2E, 3, rue Belsur.ce 

Le Relèvement des Tarifs 
de Chemins de f 

PROTESTATION DES CHAMBRES 
SYNDICALES OUVRIERES 

On nous communique : 
L'Union départementale des Syndicats ouvriers 

des Bouches-du-Rhône : En présence du projet de 
relèvement de 25 % des tarifs de chemins de fer, 
actuellement soumis au Parlement, attendu que ce 
relèvement va peser encore lourdement sur les tra-
vailleurs par suite de l'augmentation du coût de 
la vie qu'il occasionnera; 

Qu'il est tout à fait injuste de leur faire suppor-
ter ainsi tout le poids des charges nouvelles que la 
guerre impose à la nation; 

Qu'au surplus, les actionnaires des Compagnies 
n'étaient nullement obligés d'assumer les risques 
d© l'exploitation des lignes ferrées; 

Qu'ils ne l'ont fait que pour en retirer un béné-
fice; 

Qu'il est logique, dès lors, qu'ils en supportent,-
les pertes quand celles-ci se produisent; 4 

Attendu, du reste que les Compagnies protestent 
pour justifier ce relèvement, les indemnités de ' 
cherté de vie qu'elles s'apprêtent à accorder à 
leurs personnel; 

Que la totalité de ces indemnités s'élèvera à 240 
millions, alors que le relèvement des tarifs fera 
entrer environ 600 millions dans leurs caisses; 

Proteste énergiquemenit contre le dit projet; 
Félicitent les camarades cheminots d'avoir pris 

l'initiative de cette protestation, donnant ainsi la 
preuve des sentiments de solidarité qui les unis-
sent aux autres travailleurs; 

Réclame le retour à la nation de tous les moyens 
de communication, et en attendant, demande aux 
élus de s'opposer de toutes leurs forces au relève-
ment projeté. 

Nous avons reçu en outre deux ordres dii 
jour du Syndicat des machinistes et du Syn-
dicat des ouvriers et ouvrières teinturiers 
blanchisseurs et parties similaires protestant 
également contre l'augmentation des tarifs, 
de chemins de fer. v 

«9*»' f-

La Crise de l'Essence 
et les Taxis marseillais 

Le Syndicat des chauffeurs d'automobiles* 
taximètres marseillais, vient d'adresser aux 
députés de Marseille une lettre afin d'attirer 
leur attention sur la situation précaire qui 
est faite au département des Bouches-du-
Rhône dans la part d'essence qui lui est dé-
volue. 

Cette lettre rappelle que les Bouches-du* 
Rhône, à qui il vient d'être retiré 100.000 li-
tres d'essence, ne perçoivent actuellement que 
223.000 litres, y compris le trafic des ports et 
la pêche, alors que le département de la 
Seine perçoit 3.600.000 litres, quantités qui ne 
sont pas en rapport avec l'importance com-
parée des deux départements. *t 

Le Syndicat espère que l'action combinées 
des élus du département permettra d'amélio-
rer la situation. Nous l'espérons également. 

■'■^*$» 

La Comédie-Française au 6ymease 
Les artistes de la Comédie-Erançaise nous gra-

flent de temps en temps d'une tournée. Us veulent 
bien franchir les 800 kilomètres qui les séparent de 
Marseille pour donner à nos populations le fris-
son du grand art. 

De. Max a joué Britannicus avec son art si per-
sonnel, romantique, si peu « Comédie-Française a 
et son succès, une fois de plus, a été énorme. Jeudi, 
en matinée, Polyeucte et le Malade Imaginaire 
ont permis d'applaudir Silvain. Siblot, de Max, 
Louise Silvain, Madeleine Roch, Georges Berr, De-
telly, Siblot ; Mmes Dussane et Suzanne Devoyod. 
Le soir. Le Barbier de Séville, La Nuit d'Octobre 
et Lé Baiser, de Banville.Georges Berr montre une 
fantaisie étonnante dans le personnage de Beau-
marchais et Mme Dussane, une grâce, une flnesstf 
et une distinction dont la maison de Molière sem-
ble avoir le privilège. 

Le public n'a pas boudé à ces beaux spectacles. 
La troupe doit être satisfaite de sa visite aux Mar-
seillais. — N. 

Le ^gouvernent ouvrier 
DANS LES TRAMWAYS 

On nous communique : ■ 
Le Syndicat des employés et ouvriers, par la 

voix de son secrétaire général, proteste contre la 
manœuvre déloyale d'un groupe d'employés qui 
cherchent à s'arroger le droit de convoquer une 
assemblée générais afin de supplanter les vrais re-
présentants du syndicat au^, seuls, ont reçu un 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LE MEETING DE PAQUES 
Deux matches sont organisés par l'Olympique 

à l'occasion des fêtes de Pâques, qui auront un 
grand retentissement. Le 31 mars, les réserves de 
l'O. M., c'est-à-dire l'équipe du Tournoi Marseil-
lais, jouent contre la Sélection P. C. S. A. P. Le 
lendemain, le onze complet de l'Olympique, le-
quel vient de se qualifier pour la Coupe nationale., 
rencontrera la Sélection des meilleurs joueurs hrU 
tanniques de Marseille. Aucun team n'était mieuif 
susceptible d'éprouver l'Olympique, à la veille 
des grands matches que la Coupe nationale lui 
imposera. A l'entraînement, en privé, nous avons 
en effet vu évoluer le onze allié. Il nous est ap-
paru, d'une valeur d'exception. Il est sans douta 
supérieur à la Base XI de 1916. Jf' 

COMHflUMICATI®y§ 
Ouvriers cordonniers. — Réunion dimanche, h 

9 heures du matin, à la Bourse du Travail. Cherté 
de vie; réponse de M. l'intendant militaire. 

Obreros zapat.eros. — Camaradas se os invita à. 
la réunion qué tendra lugar el domingo à las 
9 de la manona en la Boisa del Trabajo. 

Parti républicain socialiste. — Les membres da 
la Fédération présents à Marseille sont invités à 
assister à la réunion générale qui aura lieu ce 
soir, à 7 heures, au bar Artistique, 8. cours du 
Chapitre. 

Comité coopérative contre la vie chère (254, rue 
d'JSndoume). — Le Conseil d'administration adresse 
ses remerciements à M. Riquel, concessionnaire de 
la ville, pour le ravitaillement civil, pour son em-
pressement à répondre à l'appel du Comité en lut 
fournissant 6.5C0 kilos de pommes de terre, 600 kilos' 
haricots de pays à des prix avantageux. Le Con-
seil d'administration avise les membres du Comité 
et sous-Comité qu'à partir d'aujourd'hui on trou-
vera au magasin de vente des pommes de terre pre-
mier choix, au prix de 37 centimes et demi ; des 
haricots cagneux, à 2 fr. 40 et du riz, à 1 fr. 80 le 
kilo. Le Comité se fait l'écho des plaintes formulées 
contre certains débitants de tabac du quartier qui 
distribuent leur marchandise avec trop de partia-
lité. 

Feuilleton du Petit Provençal du 29 Mars 
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DEUXIEME PARTIE 

La joie d'aimer 

— Non ; car il amenait avec lui son fils, 
un tout petit enfant déjà bien gentil et qui 
n'a rien perdu de sa gentillesse en devenant 
grand. 

— Et ses deux filles ? 
Kauffmann les regarda avec étonnemeiat. 
— Hein ? dit-il. Quelles filles ? 
— Ces deux jeunes filles qui habitent Cas-

iolbouc avec lui ?... Cetle Claire, si belle, 
que nous rencontrons souvent avop M. Phi-
lippe ? Et l'autre, si belle aussi, mais dont 
la figure est si étrangement blanche qu'on 
r'irait une morte vivante et que les mineurs 
l'ont stfrnommé Diane-la-Pâle ? Ce sont ses 
deux filles, les sœurs de M. Philippe ? 

— On voit bien que vous n'êtes pas à 
l'Aiguillette depuis longtemps. Ce sont des 
orphelines que M. Baftoli a recueillies en 

Corse, son pays natal, et qu'il garde auprès 
de lui en les traitant comme ses filles... Mais 
tout de même, et sans vous fâcher, je trouve 
que. vous êtes curieux... 

— Excusez-nous, père Kauffmann. Nous 
ne sommes poussés, dans tout cela, que 
par le respect et l'affection que nous avons 
pour M. Bartoli. Il nous est venu en aide 
en nous donnant de la besogne êt cela nous 
répugnait tant de ne pas travailler, mon ca-
marade Jactain surtout que nousjui en se-
rons toujours reconnaissants. N'èst-ce pas 
Jactain ? 

Le gros, homme ne répondit pas, mais se 
contenta de lancer à Persrllard un coup d'œil 
furieux. 

Ils n'osèrent pas pousser 'plus loin leurs 
invectigations auprès du vieux Kauffmann. 

Mais lorsqu'ils se retrouvèrent seuls, ils 
échangèrent quelques réflexions. 

Ce fut Persillard qui les résuma : 
■— L'ingénieur d'Héribaud a été assassiné 

en mars 1872, alors qu'il se rendait a un 
bal costumé chez le procureur de la Répu-
blique... Bernard, le meurtrier a été arrêté 
la nuit même, il est passé en Cour d'assises 
environ trois semaines après son arresta-
tion. Après l'acquittement, il est allé en 
Amérique et les dates se rapportent on ne 
peut mieux. Rappelle-toi. 

■— Oh ! je me souviens. 
— Bartoli et Bernard, ça ne fait qu'un.,, 

c'est moi qui te le dis. 
r- Je ne demande pas mieux , 

— Tu avoueras bien qu'il y a des pré-
somptions ? 

— Oui, c'est la certitude qui nous manque. 
:— Tu l'espères ? 
— J'y compte. Elle viendra et plus vite 

que tu ne penses... 
Et prenant amicalement son compère sous 

le bras, avec un sourire qui ressemblait à 
une grimace : 

— Et alors, mon vieux Jactairi, tu pour-
ras te passer de travailler du matin au 
soir, et tu auras de quoi manger... 

— Manger ce n'est rien ! 
— De quoi boire aussi. 
— Ça, c'est la vie... Boire un peu, bien ; 

boire du bon et beaucoup c'est mieux. 
Ils ne firent, dans les jours suivants, au-

cune découverte qui vint confirmer leurs 
soupçons. 

— Ce n'est pas commode, disait Persil-
lard, d'autant plus que nous ne voulons 
laisser rien paraître de nos projets, mais 
patience... S 

En faisant appel, à leurs souvenirs, ils 
avaient fini par reconstituer les différen-
tes phases du meurtre de Georges d'Héri-
baud. 

— Ah ! si nous pouvions rencontrer quel-
qu'un ayant connu ce Bernard ! Comme M. 
de Montaiglon, le juge, ou M. Michellier, le 
procureur de la République à Mende, ou 
seulement le père Magnificat, le geôlier de 
la prison... Ils se rappelaient peut-être, eux 

aussi, et en leur donnant l'occasion de se 
trouver en face de M. Bartoli... 

Et il s'interrompait pour répéter : 
— Non, cela n'est pas commode de gagner 

une fortuné pour être tranquille jusqu'à la 
fin de ses jours. 

— M. Michellier est dans le midi... M. de 
Montaiglon a probablement pris sa retraite... 
Le père Magnificat est mort. 

— Comment faire ? 
Et alors ils se désespéraient, ils appri-

rent tout à coup une nouvelle qui, pour in-
différente qu'elle leur fût en apparence de-
vait cependant les conduire sur la trace de 
la vérité. 

Ce fut par Kauffmann qu'elle leur vint. 
— M. Jean Bartoli, va se marier. 
— Avec qui ? 
— Avec une des jeunes filles orphelines 

qu'il a recueillies. 
Persillard et Jactain allaient n'attacher 

aucune importance à cette nouvelle, lors-
que Persillard demanda insouciant : 

— Comment s'appellent donc ces jeunes 
filles ? 

— Claire et Diane, vous le savez bien. 
— C'est de leur nom de famille que je 

veux parler. 
— Claire et Diane d'Héribaud. 
Persillard et Jactain tressaillirent. 
Ils se regardèrent. 
Ils n'ajoutèrent pas un mot et quittèrent 

Kauffmann sous le premier prétexte, afin 
de se trouver seuls., 

— Eh bien, tu as entendu ? fit Persillard, 
— J'avoue que je doutais un peu, malgré 

tout... malgré ta conviction... 
— Et maintenant tu ne doutes plus, hein 1 
— Non. 
— C'est une preuve, cela, disait le long 

personnage en agitant ses grands Lras... 
D'Héribaud, nous sommes payés - pour le 
savoir... c'est le nom de l'ingénieur des ponts 
et chaussées assassiné par Bernard en 1872. 

"Je me souviens que j'ai entendu dire, à notre 
sortie de prison, qu'il avait des enfants,., et 
que le père assassiné, la mère morte... les 
enfants n'auraient pas la vie gaie... 

— Et tu conclus ? 
— Que Bernard les a recueillies, après 

avoir fait fortune, parce qu'il a du remords 
et qu'il veut expier son crime d'autrefois. 

Jactain regarda Persillard avec surprise. 
— Moi qui t'avais toujours pris pour une 

bête ! 
— Merci. Mais ça m'est égal. Nous som-

mes sur le chemin de la fortune, vois-tu... 
— Seulement tu ne songes pas à tout. 
— Qu'est-ce que j'ai oublié ? 
— Tu ne penses pas qu'il est impossible 

quo Bernard ou M. Bartoli, comme tu vou-
dras, songe à épouser une^ des Jilles de 
l'homme qu'il a assassiné... 

Persillard ne répondit pas. 
L'objection avait son importance, et il 

sembla, un peu décontenancé. 
— Ce serait monstrueux ! ajouta Jactain, 

Persillard balança sa tête d'oiseau, au 
bout d'un cou long comme celui d'une cigo-
gne. 

Et sentencieusement : 
— Ce serait monstrueux, soit, mais ce se-

rait très fort. 
— Peut-être ! 
— A présent, il ne nous reste qu'à porter 

un grand coup... le dernier... et si nous nous ■ 
sommes trompés, nous pourrons aller cher- . 
cher de l'ouvrage ailleurs ! 

— Ton projet ? 
— Nous attendrons un jour M. Bartoli 

dans ses bureaux. Nous profiterons d'un 
moment où il sera seul. Nous entrerons et 
nous l'appellerons tout simplement de son Y 
nom de Bernard. 

— Après ? 
— Tu ne comprends pas ? 
— Non. 
— Mon pauvre vieux ! Tu es bouché com-

me une vieille bouteille de Bourgogne. Si 
M. Bartoli ne fait aucun geste, ne témoigne 
d'aucune surprise, d'aucune émotion, f- si 
nous ne le voyons point tressaillir, sursa.u- . 
ter... pâlir, se trouver mal, presque, eh 
bien ! nous pourrons faire nos paquets, et 
nous pourrons nous vanter de nous être mis 
le doigt dans l'œil... 

— Jusqu'aux genoux ! 

JULES MART. 

(La suite à demain.} 
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EM ORIENT 

Communiqué officiel français 
Paris, 28 Mars. 

Communiqué de l'armée d'Orient j 
Activité d'artillerie de part et d'autre au 

nord-ouest de Doiran, dans la région de Ve-
trSoik et dans la boucle de la Cerna. 

&'âviation britannique a exécuté avec suc 
cèa plusieurs bombardements dans la région 
de Doiran et sur la voie ferrée Sérès-Drama. 

icees anglais 
en Mésopotamie 

Communiqué officie! 
Londres, 28 Mars. 

Communiqué officiel de Mésopotamie : 
Le 26 mars, une opération a été exécutée 

avec un grand succès par nos troupes opé-
]Mnt sur l'Euphrale, au nord-ouest de Hit, 
q\i a amené ta capture ou la destruction vir-
Viclle des forces turques entières qui se 
trouvent dans cette région. 

Aux premières heures du jour, nos trou-
pes se sont avancées à l'altague des posi-
tions turques autour de Khan-Bagdalli, à 
22 milles au nord-ouest de Hit, noire cava-
lerie effectuant un grand mouvement tour-
nant sur la droite turque pour s'établir à 
cheval sur la roule d'Aleppo, derrière l'en-
nerni. A la tombée de la nuit, les positions 
principales ennemies au nord de Khan-Bag-
dali avaient été emportées d'assaut. Le grps 
des troupes de l'ennemi essayant de rompre 
nos lignes au Nord-Ouest a, été intercepté 
par notre cavalerie, et repoussé avec de for-
tes pertes. 
f,Pour autant, qu'il a été rapporté, environ 

t&is mille prisonniers ont été capturés, 
dint le commandant de division et deux 
commandants de régiment, environ deux 
cents autres officiers turcs, un officier alle-
mand et quelques sous-officiers allemands. 
En outre, nous avons capturé dix canons, 
un grand nombre de mitrailleuses, six cents 
animaux et une quantité d'autre butin. 

La poursuite des autres fuyards a été déjà 
été poussée jusqu'au delà de Haditha, à 
45 milles au nord-ouest de Hit. Nos pertes 
sont légères. 

EN PALESTINE 
Gommyitiqué anglais 

s Londres, 28 Mars. 
^Communiqué officiel de Palestine : 

' A quatre heures de l'après-midi, le 
27 mars, nos forces, à l'est du Jourdain,, 
convergeaient vers Ammann et notre cava-
lerie était à un mille de la ville. Nous avons 
fait deux cents prisonniers au cours des 
combats de la fournée. 

Nos aéroplanes ont abattu ou contraint à 
descendre quatre aéroplanes ennemis et ont 
bombardé violemment les troupes ennemies, 
les transports et les trains sur la voie fer-
rée du Hedjaz. Plusieurs coups au but ont 
été observés. 

Au cours de la nuit du 27 mars, nous 
avons exécuté avec succès des coups de 
main sur des points entre la route de Jéru-
salem à Naplouse et la vallée du Jourdain. 

^Incorporation de Sa Ofasse 19 
UN AMENDEMENT 

Paris, 28 Mars. 
■ Un amendement au projet de loi relatif à 
l'appel sous les drapeaux de la classe 1919 
a été déposé par MM. Albert Thomas, Aldy, 
Aubriot et un grand nombre de leurs collè-
gues du parti socialiste. 

Cet amendement porte que la classe 1919 
ne sera incorporée que lorsque les classes 
dégagées d'obligations militaires auront été 
mises en sursis. 

Un Conseil interallié 
Paris, 28 Mars. 

Le Conseil interallié après avoir siégé les 
25 26 et 27, a terminé ses travaux le 27 au 
soir à Paris. Le Conseil a été présidé par M. 
Crossby, délégué américain. L'Amérique 
était représentée par MM. Crossby et Cra-
vajth • l'Angleterre par M. Austin Chamber-
lain et lord Buckmaster. La France par MM. 
Clémentel et Paul Bignon, l'Italie par MM. 
Attolico et le général Mola. 

llittîeii des lavires MIÉÉ 

pr les Alises 
Londres, 28 Mars. 

On mande d'Amsterdam à l'agence Beuter, 
en date du 27 mars : 

Le Handelsblad qui, à l'occasion de la ré-
quisition des navires hollandais s'est distin-
gué par la violence de son langage, publie 
aujourd'hui l'opinion d'un jurisconsulte, le-
quel, dans un article, avec des arguments 
juridiques à l'appui, déclare qu'il ne saurait 
être question de spoliation et de vol. C'est un 
droit reconnu par les lois internationales. 

| Les Restrictions 
te pétrole et tfessen.ce 

Paris, 29 Mars, 2 h. 30. 
Le Journal Officiel publie ce matin des dé-

crets fixant la vente et l'emploi du pétrole 
et de l'essence, .ainsi que les règles pour la 
circulation des voitures automobiles et les 
pénalités afférentes aux infractions commi-
ses. 

Un arrêté organise le service de contrôle, 
qui sera chargé de l'application des décrets 
des 20 et 21 mars, relatifs à la vente et à 
l'emploi du pétrole et de l'essence. 

LA GRANDE BATAILLE 

!fi MO 
ans la région 

La Terreur allemande en Belgique 
X Le Havre, 28 Mars. 

Le Courrier de la Meuse annonce que sa-
medi, -à Liège, 14 civils ont été arrêtés à 
4 heures du matin et fusillé à 3 heures de 
l'après-midi. Ils avaient été dénoncés par 
un Belge à la solde de l'Allemagne. 

Le pourvoi de Bolo pacha 
, Paris, 28 Mars. 

La Chambre criminelle de la Cour de cas-
sation a inscrit à son rôle, pour la semaine 
prochaine, l'examen du pourvoi de Bolo pa-
cha, dont le rapport a été confié au conseiller 

«KSèborde. Il est douteux cependant que l'af-
.^Jaire soit en état à cette date, auquel cas 
jfelle sera renvoyée à la semaine suivante. 

ans on magnifique élan, nos troup 
à la 

Communiqué officiel 
Paris, 28 Mars. 

Le gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant : 

L'ennemi, continuant avec de puis-
sants moyens sa poussée dans la ré-
gion de Moiitdidier, a tenté, dans la 
matinée,- d'élargir son gain à l'ouest 
et au sud d© cette ville. Mais, dans 
un magnifique élan, nos troupes ont 
contre-attagué l'ennemi à la baïon-
nette et l'ont jeté hors des villages de 
Courtemanche, Mesnil, Saint-Geor-
ges et AssainviEiers, dont nous nous 
sommes emparés et que nous tenons 
solidement. 

L'avance, ainsi réalisée, sur un 
front d'une dizaine da kilomètres, dé-
passe deux kilomètres en * profon-
deur. " 

Sur le front Lassigny-Noyon, rive 
gauche de l'Oise, la lutte qui s'est 
poursuivie avec âpreté, n'a donné au-
cun avantage à l'ennemi, que nos 
troupes contiennent énergiquement. 

Rien à signaler sur le reste du 
front. 

AVIATION 
Dans JLa période du 22 au 26 mars, 

notre aviation a pris part à la bataille 
dans des conditions particulièrement 
meurtrières pour l'ennemi. Nos avions 
d'infanterie, nos équipages de bom-
bardement et de chasse, ainsi que nos 
photographes et nos observateurs ont 
rivalisé de courage et d'endurance et 
fourni un très dur travail de jour et 
d© nuit. 

Bans la seule journée du 23 mars 
notamment, un de nos groupes d'es-
cadrilles a exécuté cent vingt-cinq pa-
trouilles et cent vingt missions de re-
connaissance. Beaucoup de rensei-
gnements d'escadrilles ne sont, d'ail-
leurs, pas encore parvenus. Bans la 
région Saint-Quentin, Ham, La Fère, 

Noyon, plus de cinquante mille kilos 
d© projectiles ont été jetés du 22 au 
26 mars sur les convois et les trains 
en marche et sur les rassemblements 
d© troupes de l'ennemi, qui a subi, 
du fait de ces attaques aériennes, me-
nées avec une admirable audace, des 
pertes élevées. Descendant parfois 
jusqu'à vingt niètres du sol, nos pi-
lotes ont attaqué à la mitrailleuse les 
contingents ennemis et tiré des mil-
liers de cartouches. 

Entre autres opérations, il faut si-
gnaler celle que nous avons effec-
tué© dans l'après-midi du 27 mars, 
où soixante avions de cotnbat et vingt 
de bombardement, fondant sur des 
masses d'infanterie allemande, les ont 
mises en fuite et cruellement éprou-
vées. En outre, plusieurs dépôts d© 
munitions ont fait explosion et de 
grands incendies ont été observés au 
cours de ces bombardements. 

Notre aviation de bombardement de 
la région de l'Est a coopéré à l'ac-
tion d'ensemble en attaquant les 
grandes gares de l'Est stratégique d© 
Metz-Sablons et de Thionville. Plu-
sieurs incendies accompagnés d'ex-
plosions très violentes se sont pro-
duits en gare de Metz-Sablons. Dans 
la nuit du 23 au 24, une de nos es-
cadrilles a jeté trois tonnes et demie 
d'explosifs sur l'usine Badische Ani-
line*, d© Ludwigshaîîen, principal© fa-
brique de produits toxiques en Alle-
magne, 

Enfin, trente-sept avions allemands 
et six ballons captifs ont été abattus | 
et détruits par nos pilotes, et cinq au- " 
très appareils par les moyens de la 
défense contre avions. 
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28 Mars, 21 h. 30. 
Une lutte acharnés s'est déroulée, pendant 

la journée, le long de la ligne britannique 
toute entière, du Sj£d de la Somme jusqu'au 
nord-est d'Arras, soit sur un front d'envi-
ron Quatre-vingt-huit kilomètres. 

Ca matin, après un bombardement préli-
minaire, intense, l'ennemi, caché par un 
nua^e de fumée, a ijscianché une nouvelle 
attaque à gros effectifs sur un large front 
au sud et au nord de la Scarpe. Il lançait 
en même temps une série d'aîtacjue3 puis-
santes tout le long de notre ligne dans le 
secteur Sud, vers la Somme. 

Dans la nouvelle partie du champ de ba-
taille, à l'est d'Arras, l'ennemi a réussi à 
traverser nos réseaux d'avant-posies, et de 
durs combats se sont livrés, toute la jour-
née, sur nos positions de première ligne. 
Tous les assauts do l'ennemi centre ces dé-
fenses ont été rejetés et lui ont coûté de 
lourdes pertes. 

La lutta continue encore avec acharnement 
au sud de la Scarpe. 

A Royennes, Moyenneville, Blainzeville, 
Buocjuoy et Puisieux, nos troupes ont été 
également attaquées à maintes reprises et 
ont repoussé plusieurs assauts lancés à 
fond. . . . , 

A Dernancourî, l'ennemi a réussi a Pé-
nétrer pour la deuxième fois dans le village. 
Mais il en a été chassé de nouveau par nos 
contre-attaques, en perdant de nombreux 
tués ou prisonniers. 

Au sud de la Somme, nos troupes ont eu, 
toute la journée, de vifs engagements dans 
la voisinage de Marvilliers, Vseiy et 5-Samel. 
Plusieurs localités ont fréquemment changé 
de tmainsauicoursda cette lutte acharnés. Mais 
nous avons, d'uno façon générale, maintenu 
nos positions. La bataille continue égale-
ment très vive dans ce secteur. 

AVrftTION. — Le 27 courant, nos avions, 
opérant en masses compactes, ont da nou-

veau exécuté des vols à faible hauteur, tan-
dis que nos appareils d'infanterie conti-
nuaient leur service et signalaient l'empla-
cement de nos lignes de feu. 

Nous avons jeté trente tonnes de bombes 
et tiré un quart de million de cartouches 
sur différents objectifs à une hauteur qui 
permettait de viser avec précision. Nous sa-
vons que l'ennemi a subi des pertes sérieu-
ses et que l'acheminement de ses troupes et 
munitions a été retardé. 

Vingt-quatre avions allemands ont été abat-
tus au cours de combats aériens et sept au-
tres contraints d'atterrir désemparés. Deux 
ballons d'observation ennemis ont été éga-
lement détruits. 

Pour l'instant, dix-neuf de nos appareils 
ne sont pas rentrés; mais on croit que plu-
sieurs d'entre eux ont pu descendre à l'in-
térieur de nos lignes. La plus grande partie 
do nos pertes est due au feu très nourri, di-
rigé du sol, contre nos appareils. 

Pendant la nuit, nous avons çontinué, avec 
la plus grande vigueur, le bombardement de 
Bapaume, Bray et Péronne. Plus de mille 
bombes ont été lancées et des milliers de 
cartouches tirées sur d'excellents objectifs. 
Ils étaient nombreux et très visibles en rai-
son du clair de lune. Nos pilotes ont vu leurs 
bombes éclater au milieu des colonnes de 
troupes et des convois ainsi que sur des 
camps. Quatre des appareils ainsi employés 
ne sont pas rentrés. 

Le 27, nous avons bombardé la gare de 
Sablons-ias-Metz. Nous y jetâmes plus d'une 
tonne de bombes, et des explosions utiles fu-
rent constatées sur les voies de garage et 
la long du chemin de fer. 

Le 28, nos appareils ont exécuté avec suc-
cès un raid sur la garo de Luxembourg, 
Vingt et une autres bombes furent lancées. 
On en vit plusieurs éclater sur l'objectif. 
Tous les avions qui prirent part à ces deux 
raids sont rentrés. 

L'Offensive 

Un télégramme de 1. Clemenceau 
à H. Lloyd George 

Londres, 28 Mars. 
M. Lloyd George, premier ministre de 

Grande-Bretagne, a reçu de M. Clemenceau, 
président du Conseil, ministre de la Guerre, 
le télégramme suivant : 

Jamais nous n'eûmes plus d'admiration 
pour la vaillance des soldats britanniques, 
ni plus de confiance dans leurs grands 
chefs. Nous sommes tranquilles, forts et 
sûrs du lendemain. 

Paris, 29 Mars, 2 h. 15. 
Au huitième* jour de la bataille, les Alle-

mands sont partout solidement contenus par 
les troupes franco-britanniques et même, sur 
certains points, repoussés, bien qu'ils jettent 
dans la lutte) sans discontinuer, des renforts, 
et, en dépit de l'acharnement de leurs atta-
ques, de l'énormité de leurs moyens maté-
riels et de l'étendue de leurs sacrifices. 

Leurs communiqués eux-mêmes doivent re-
connaître qu'ils progressent lentement et 
n'annoncent, en fait, aucun progrès nouveau 
depuis vingt-quatre heures, tout en ne pou-
vant cacher, cependant, de lourdes pertes à 
leur actif. 

Donc, la situation du front, depuis hier, 
ne s'est guère modifiée. Toutefois, à l'extré-
mité nord de la ligne d'attaque, une tentative 
allemande, qui se dessinait à la faveur d'un 
violent bombardement, contre les défenses 

britanniques en direction d'Arras, a été aus-
sitôt enrayé. Ce n'a été qu'une diversion pas-
sagère, sans effet. Puis, en allant du Nord 
au Sud, Ablainville, à dix kilomètres au 
nord-ouest de Bapaume, est à l'ennemi. Mais 
celui-ci a été chassé par les Anglais de Buc-
quoy. 

Dans la région d'Albert, les Allemands qui 
avaient commencé à déborder la ville par le 
Nord et par le Sud, ont été ramenés aux li-
sières. Entre l'Ancre et'la Somme, nos alliés, 
qui avaient été refoulés, d'abord jusqu'à Mé-
ricourt-l'Abbé et Sailly-le-Sec, sont parvenus 
à rétabilr leurs positions à cinq kilomètres 
plus à l'Est, à Morlancourt et Chipiliy. 

Au sud de la Somme, le front passe par 
Proyart, immédiatement dans le prolonge-
ment sud de Bray, et par Rosières. Ici com-
mence la zone tenu par les troupes fran-
çaises. 

Les Allemands poussent une pointe très 
dangereuse dans la direction de Montdidier. 
Dans la soirée et dans la nuit d'hier, ils nous 
y ont furieusement attaqués. Nos soldats, 
devant des forces considérables, ont dû se 
replier sur les hauteurs qui dominent à 
l'Ouest, la cuvette où est bâtie la ville. Mais, 
quand l'adversaire a voulu exploiter ses 
avantages à l'Ouest et au Sud, il s'est heurté 
à la magnifique résistance de notre infante-
rie, qui, attestant une fois de plus son mor-
dant, lui a interdit tout progrès et là encore 
chassé, à l'arme blanche, des villages do 
Courtemanche, Mesnil-Saint-Georges et As-
sainvillers, progressant ainsi sur deux kilo-
mètres de profondeur et sur plus d'une di-
zaine de kilomètres. 

Enfin, à notre droite, le front tourne pres-
que à angle droit par Lassigny, les abords-
sud de Noyon et la rive gauche de l'Oise, 
secteur où l'adversaire s'est heurté à une bar-
rière infranchissable. 

Au total l'élan allemand a dû marqueT au 
cours de la journée, un temps d'arrêt mani-
feste devant la pression de plus en plus 
puissante dos forces alliées. Ce fait est d'au-
tant plus intéressant à constater que, dans 
les circonstances présentes, le temps travaille 
pour nous. 

Chaque jour qui s'écoule apporte dans l'or-
ganisation de notre commune résistance les 

•éléments de coordination dont le défaut se 
.fit le plus lourdement sentir aux premiers 
£ ours de la bataille: 

Entre temps, les fronts s'harmonisent, les 
troupes s'entr'aident, les chefs se complètent 
ainsi, le général Pétain, le maréchal Dou-
glas Haig et le général Foch constituent un 
faisceau de talents et de volontés, dont le 
commandement impérial, personnifié par 
Hindenburg, ne saurait avoir raison. Chaque 
heure qui passe permet à nos réserves d'arri-
ver sur le champ de bataille. 

L'ennemi, de son côté, suivant Jgs consta-
tations des aviateurs, a rassemblé des forces 
formidables, notamment en arrière d'Albert 
et de_ Montdidier. 

Les communiqués signalent encose sur cer-
tains points la supériorité des effectifs aile-, 
snands. C'est donc que nous n'avons jusqu'ici 
livré qu'une bataille d'usure. 

Dès maintenant, il est certain qu'une 
deuxième bataille se livrera à brève échéan-
ce. Cette fois, l'initiative appartiendra au 
commandement allié, qui décidera, en toute 
liberté, du moment et du lieu où doit se 
produire la riposte franco-britannique, ripos-
te qui. s'engagera dans -des conditions favo-
rables pour nos armées avec des troupes 
fraîche de notre côté, contre un ennemi 
éprouvé par la perte de ses troupes d'élite. 

Jusqe-là, la patience est toujours à l'or-
dre du jour, non moins que la confiance. 

Oo Sons-Mario allemand 
attep m M ereo 

H est endommagé 
par le feu d© la garnison 

Athènes, 28 Mars. 
Le commandant militaire de l'Ile de San-

torin télégraphie : 
Un sous-marin ennemi a brusquement 

émergé dans le port et a ouvert le feu can-
tre des voiliers déchargeant leur cargaison. 

Le commandant disposa les troupes de la 
garnison de File sur les hauteurs dominant 
le port, et commanda un feu nourri qui dura 
pendant une heure. Le sous-marin s'immer-
gea sous ce feu, abandonnant un voilier 
qu'il avait capture. 

D'après les dépositions des équipages des 
bâtiments qui se trouvaient dans le port et 
des soldats, le sous-marin aurait été sérieu-
sement endommagé et deux de ses marins 
tués. — (Radio.) 

Les sous-marins ennemis 
/ en Méditerranée . 

L'attaque de 1' « Australien » 
Paris, 28 Mars. 

Le paquebot Australien, faisant partie d'un 
convoi escorté, fut attaqué à la torpille en 
Méditerranée, le 12 février, au milieu du 
jour. Le capitaine reconnut le sillage de la 
torpille à 80 mètres environ au moment où 
il dépassait sur l'avant un escorteur, et ju-
geant que son bâtiment allait être touché à 
la hauteur du mât de l'arrière, il ordonna 
une rapide manœuvre de gouvernail, grâce 
à laquelle la torpille manqua son but. 

Quelques instants après une seconde tor-
pille lancée contre l'Australien, passait »à 
200 mètres vers son arrière. Un des navires 
d'escorte ouvrit le feu sur l'origine d'u sillage 
et vint ensuite jeter des grenades au-dessus 
de la position présumée de l'ennemi. 

Le torpillage du « Basque » 
Paris, 28 Mars. * 

Un important convoi naviguant de nuit en 
Méditerranée, le vapeur français Basque se 
trouvait le dernier d'une file lorsque, le 18 
février un peu avant minuit, une forte ex-
plosion secoua ce navire. Le capitaine or-
donne de lancer des fusées pour prévenir les 
convoyeurs qu'il a été torpillé et fait des-

cendre l'équipage dans les embarcations de 
bâbord,seules intactes. Quant à lui,il resté sur 
son navire avec ses officiers pendant 18 heu 
res. On va lutter avec énergie pour sauver 
le bâtiment. 

En effet, malgré la mer qui grossit, 'deux 
chalutiers se tiennent prêts à remorquer le 
Basque, Mais, vers minuit, comme il s'in-
eline de plus en plus sur le flanc, le capi-

, taine décide de l'évacuer provisoirement. A 
2 h. 15, il veut remonter à bord, mais il est 
obligé d'y renoncer, car un violent meerdie 
vient d'éclater et le bâtiment en flammes de-
vient trop visible pour l'ennemi. Au lever du 
jour, le capitaine retourne cependant sur le 
Basque, avec une partie de l'équipage et tout 
en luttant contre le feu, fait armer les pièces 
et reprendre la veille. Les chalutiers s'ac-
crochent au vapeur pour l'entraîner, mais 
levrrs câbles cassent à plusieurs reprises. Ils 
sont très habiles pour en passer d'autres et 
continuent leur manœuvre juqu'à épuise-
ment de leur stock de filins. Un peu plus tard, 
des remorqueurs arrivent et on fait du che-
min. Un chalutier prend<une remorque par 
l'arrière pour aider le Basque à gouverner 
et l'on réussit enfin à échouer le navire sur 
de petits fonds, au moment où il allait cou-
ler pic. 

L'Allemagne s'isole des neutres 
Amsterdam, 28 Mars. 

Le « Telegraaf » dit que la frontière alle-
mande est provisoirement fermée aujour-
d'hui à tout trafic vers la Hollande. 

Zurich, 28 Mars. 
On annonce comme imminente la ferme-

ture de la frontière entre l'Allemagne et la 
Suisse. La fermeture sera cette fois plus ri-
goureuse que d'ordinaire ; on ne pourra pas-
ser ni d'Allemagne en Suisse ni de Suisse en 
Allemagne. 

> Le procès de Grenoble 
Grenoble, 28 Mars. 

Les débats du procès intentté à Mlle Lucie Col-
liaxd, institutrice, pour détaitisme, se sont termi-
nés aujourd'hui, devant le Conseil de guerre do 
Grenoble. 

Après réquisitoire du commandant Chauvot, com-
missaire du gouvernement. Le sergent Dugoujard, 
qui avait été commis d'office, déclare, au nom de 
sa cliente, qu'il renonce à la parole. 

Le Conseil d© guerre condamne M"" Lucie Colliard 
à deux ans de prison et mille francs d'amende. 

iO-mlletin iFixxancier 
Paris, ÎS Mars. — Il n'y a aucune affaire par 

suite de la fermeture de la Bourse pendant quatre 
Jours. En remplacement de M. Jules Charles-Roux, 
décédé, M. Cazalet, vice-président, est nommé pré-
sident de la Société Marseillaise, et M. Dulay, ad-
ministrateur, est nommé vice-président. Chez tous 
les gens économes, même chez ceux qui minent la 
vie la plus régulière, les besoins croissent aussi 
vite que les ressources et il est toujours aussi ma-
laisé d'économiser. Pour y parvenir, il faut avoir 
la volonté de s'imposer une règle fixe, de retran-
cher de son salaire la part inviolable que l'on 
confiait jadis aux flancs stériles de quelque tire-
lire. Aujourd'hui, les personnes prévoyantes qui 
comprennent que surtout en temps de guerre il 
faut savoir limiter ses besoins, ont un moyen plus 
commode et plus avantageux. Aussitôt touchée 
leur paye hebdomadaire ou mwisuelle, elles n'ont 
qu'à gagner le plus prochain bureau de postes et 
souscrire un ou plusieurs bons de la Défense Na-
tionale de 5, 90 et 100 fr. La gamme n'est-elle pas 
suffisante pour toutes les bourses ? Elles seront 
tout étonnées, à ia fin du mois, de,constater qu'el-
les n'ont vécu ni mieux ni plus mal qu'avant. 
Elles apprécieront surtout la formule pratique qui 
leur permet à la fois de réaliser les économies 
qu'il est nécessaire a tout ménage de posséder et 
de concourir à la défense nationale tout en taisant 
un bon placement. 

Communiqué officiel 
Rome, 28 Mars. 

Le commandement suprême fait le commu-
niqué officiel suivant : 

Hier, notre arSHerie a battu des troupes 
ennemies en marcttle sur !es routes à l'est de 
Badsnecche et provoqué l'explosion d'un dé-
pôt de munitions à l'est eSe Vidor. Des grou-
pes ennemis qui se sont rencontrés avec nos 
patrouilles dans Coœcadei-Lashi et à l'est de 
Cavazuccherina ont été obligés do se re-
plier. Deux avions ennemis abattus par des 
aviateurs anglais sont tombés à Best de San-
Dona-di-Piavo. 

Rejet de pourvois 
de condamnés à mort 

Paris, 28 Mars. 
La Chambre criminelle de la Cour de Cas-

sation a rejeté aujourd'hui les pourvois de 
Vicini, condamné à mrort par la Cour d'assi-
ses de la Seine, le 18 février, pour assassinat 
et viol ; de» Otten, condamné à mort peur in-
telligence avec i'ennemi et espionnage, le 
8 février dernier, par le Conseil de guerre 
de Lyon ; de Alverey, pour intelligence avec 
l'ennemi, par le Conseil de guerre de Nantes, 
le 18 janvier dernier. 

IL W FAUT JAMAIS OÊSfSPÉBER 
Malades qui souffrez de l'estomac et qui 

n'avez pas encore trouvé, malgré tous les 
essais, de remède qui vous guérisse, lisez et 
méditez la lettre suivante : 

<t Monsieur Amici, Nice, 
f Monsieur, 

« Je souffrais depuis plusieurs- années de 
l'estomac et tous les traitements et régimes 
essayés ne m'avaient apporté aucun soula-
gement. 

« Quand un de mes amis me recommanda 
le Neutrol. 

a J'avoue que j'ai commencé le traitement 
sans conviction, mais, ayant consommé mes 
deux premières boîtes, je suis tellement émer-
veillé des résultats que je vous prie de m'ex-
pédier par retour une troisième boîte qui, 
certainement, finira de me guérir complète-
ment. 

« Recevez, avec tous mes remerciements, mes 
salutations empressées.. 

« Georges ESASSE, 
. « is, rue de la Paix, Montluçon (Allier), J 

Nombreux sont les remerciements qui arri-
vent au préparateur du Neutrol et tous s'ac-
cordent à reconnaître l'efficacité absolue de 
la fameuse formule du professeur Bourget, 
spécialiste des maladies de l'estomac, dans 
tous les cas d'aigreurs, brûlures, crampes, 
pesanteurs, vertiges, dyspepsie, etc., etc. 

Le Neutrol est en vente dans toutes les 
pharmacies, au prix de 3 francs la boîte de 
40 comprimés, ou envoyé franco contre man-
dat-poste de 3 fr. 30 adressé à M. Amici, phar-
macien, villa Marthe-Renée, Saint-Sylvestre, 
Nicé. 

SOCIETE NOUVELLE 
des 

Société anonyme, — Capital ; 6.500.000 fr. 

Messieurs les actionnaires sont informés 
que par délibération de l'Assemblée générale 
ordinaire du 26 mars 1918, le dividende, inté-
rêts compris de l'Exercice 1917, a été fixé à1! 
la somme de 100 fr. par action, sur laquelle 
un acompte de 6 fr. 25 a été payé en septem-
bre dernier, pour l'intérêt du premier se-
mestre. 

En conséquence, le coupon n° 22, représeiu 
tant l'intérêt du deuxième semestre et le di-
vidende de l'Exercice 1917, sera payé au 
siège social, 3, rue de la République, à Mar-
seille, à partir du 2 avril 1918, à raison de 
93 fr. 75, sous la retenue de i fr. 70 par ac-
tion nominative et do 7 fr. 95 par action au 
porteur. 

Pour les parts de fondateur, le dividende" 
de l'Exercice a été fixé à 189 fr. 58, sous dé-
duction des impôts, soit 9 fr. C3 pour leg 
parts nominatives et 16 fr. 63 pour les parts 
au porteur. 

en vous adressant 
aus Efao/issements JiHtEJ-BUFFEP.EAU 

115. Allées de SXelib.an. MARSEILLE 

IMPOTS NOUVEAUX. — Déclarations, con-
sultations, réclamations. J.-A. Boulanges, ex-
pert-comptable, 37, rue Paradis. 

REMERCIEMENTS 

LES ViTICULTEOBS trouveront chez leur 
fournisseur habituel la Bouillie Rouen* frè-
res, marque « LA CîiVE », de Toulouse. 
Refuser les autres marques en remplace-
ment ; s'ils étaient embarrassés pour s'en 
procurer, ils sont priés d'écrire directement 
au fabricant qui leur répondra par courrier 
en leur indiquant l'adresse où ils pourront 
s'approvisionner. 
ROUCH Frères, 48, allées Lafayette, Toulouse 

LE P^SESLLESja 
C8BAGE A LA CÊRE 

Usines à Courbevoie 

TOUS NOS COMPLETS OU 
PARDESSUS SUR MESURE 
AVEC ESSAYAGE ET DE. 
VANTS INCASSABLES 

IIM Tailleur \ |u* 
MARSEILLE ( Bdde la Madeleine , 37 

AVIGNON, TOULON, CETTE, BEZSERS 
MONTPELLIER, SAINT-ETIENNE. GRENOBLE 

M" veuve Antoine Giuli ; M. le docteur 
Giuli ; M. Joseph Giuli remercient bien sin-
cèrement leurs parents, amis et connaissan-
ces des marques de sympathie qui leur ont 
été témoignées à l'occasion du décès de 
M. Antoine GIULI. 

REMERCIEMENTS ET AVIS DE MESSE 
(Roussef, Bouches-du-Rhône) 

M. Rey Paul, agent voyer, actuellement au 
front ; les familles Clément (de Lons-le-Sau-
nier), et Rey (de Rousset), très touchés des 
nombreuses marques de sympathie reçues 
à l'occasion du décès de M- REY PAUL, née 
CLEMENT, adressent à leurs amis et con-
naissances leurs sincères remerciements. Us 
les informent que la messe de neuvaine sera 
célébrée à Rousset, le 2 avril, à 10 heures.-

AVIS DE DECES (Peyruis, Basses-Alpes) 

M" et M. Fernand Chabrier, pharmacien a' 
Avignon, et leurs enfants ; M™ et M. Bérard, 
banquier à Sisteron, et leurs enfants ; M-
veuve aimée Grégoire et son fils '; M™ veuve 
Thérèse Imbert ; M" et M. Edmond Cha-
brier, vétérinaire à Cavaillon, et leur fils ; 
M. Albert Chabrier, sériciculteur à Peyruis ; 
M* Virginie Gayae ; M" veuve Paul Gayde 
et son fils (des Mées) ; M" et M. Revnaud, 
contrôleur, et leur fille : les familles Gavde, 
Roumieu, Grégoire, Imbert, Fare, ont la dou-
leur de faire part de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M™ veuve Fortuné CHABRIER, née GAYDE, 
leur mère chérie, sœur, belle-sœur, grand'-
mère, arrière-grand'mère, tante, cousine et 
alliée, décédée à Peyruis (Basses-Alpes), le 
26 mars 1918, dans sa 71° année, munie des 
Sacrements de l'Eglise. 

Il n'y aura pas de lettres de faire part. 

AVIS DE DECES 

M" Durand, née Bernard ; M. et M™ Blanc, 
née Durand ; M. et M" Sapet, née Durand, 
et leur fils ; M"' veuve Sivan et sa fille ; 
M. et M™ Sylvain Durand ; M. Timothée Du-
rand et sa famille ; M. et M- Rergougnan, 
née Durand ; M. et M" Bernard et leurs fa-
milles ; les enfants de feu Marius Bernard ; 
Les familles Durand, Bernard, Giraud Co-
lombard (de Marseille), Durand, Boutiôre,. 
Oliver, Villevieille (de Mallemort, Bouches-
du-Rhône), font part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne de 
M. Paulain DURAND, et les prient d'assis-
ter à ses obsèques qui auront lieu auiour-
dhui vendredi, à 2 heures du soir, 61, rue! 
de la Palud. Ni fleurs ni couronnes. 

«.»e.s.?ï.sè(ïues de M" Rose GANDOLFO, née GIUL3ANI auront lieu aujourd'hui à 9 heu-
res 30 du matin, 17, rue Saint-Lambert 

A O X 

Digestions difficiles, crampes, tiraillements, aigreurs, etc., 
tous ces malaises provenant d'un mauvais fonctionnement 

de l'estomac, disparaissent rapidement 
grâce au régime du 

LE PLUS PARFAIT RÉGULA TEUR 
DES FONCTIONS DIGESTIVES 

Le Phoscao régénère le sang, donne 
des muscles et fortifie les nerfs 

En vente da.ns toutes les pharmacies 
Administration : 9. rue Frédéric-Bastiat. Paris 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS ; 

coton, iaine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE "BANS TOUTES DEOGUESIES, MERCEBIÎ-S, etc. 

SECRE » ES ET DE LA PEAU.Guérison la plus sûre et 
h plus rapide par la Méthode Cassius ,40 ans de succès) 
.Consultations gratuites, 13, rue d'Aix, Marseille*, 
iMivoi de la Méthode contre limbre-posle de 25 cenlitHes. 

pour 
rodiiii exquis (0,25 e le Litre 
r8iii|ilac8r le Win ) EN PAQUETS » —i ■ i iiiN i'JUjuivi 

II suffit de mettre le contenu d'un sachet dans un litre d'eau, 15 minutes ) Contre mandat 
avant de se mcllre a table, pour obtenir une délicieuse-boisson. ( 10 paquèts72,80 

En vente dans les épiceries Meynadier, cours Belsunoe, allées de .Meilhan chemin ' 
des Chartreux. - Chez Rfleyer, J. Laslaz, successeur, chemin du Rouel 193 -

Freze, boulevard de lu Madeleine, 138. — Becchi, place d'Aubsgne 
Agent général : A. OU VIBRI, «7, rae d'Anvers, au 2« 



Les Rhumatismes 
Personne n'ignore que le sang qui circule à travers l'organisme se cnarge 

cVimpuxetés, de résidus et d'eau en excès qu'il vient ensuite filtrer dans le rein 
pour les éliminer par les urines. 

Lorsoue, pour une cause quelconque, les sécrétions ne se Jont plus norma^-
menit, furée, l'acide urique, les urates et autres résidus de la nutrition demeu-

Quand vous sentirez une douleur sourd© dans les reins, les jointures ou les 
muscles, craignez le mal qui vous guette, n'hésitez pas à faire usage du 

DOLOROSTAN (Ote-Bouleurs) 
Ce produit, composé d>e plantes judicieueement choisies, dont les propriétés 

thérapeutiques ont été longuement étudiées et expérimentées doit être employé 
par tous ceux qui sont atteints d© rhumatismes de quelque nature qu'ils soient, 
Goutte Gravelle. Lumbago, Sciatique ; il procure non seulement un soulage, 
ment 'immédiat mais une guértson complète. Son efficacité est incontestable et 
son emploi aussi simple que facile. 

Il est indispensable, pendant le traitement, d'assouplir et de décongestionner 
les articulations par des frictions et des massages avec le BAUME du MARINIER 
(le flacon, 2 fr. SO). 

Le DOLOROSTAIM (Ote-Douleurs) se trouve dans toutes les Pharmacies : le flacon, 
6 fr. EO. Expédition franco gare contre mandat-poste, 7 fr. 10. Pour recevoir franco 
quatre flacons DOLOFIOSTAN et quatre flacons. BAUME du MARINIER, traitement 
d'un mois, adresser mandat-poste do 36 franc3 à la Pharmacie DUMONTIER, à Rouen. 

Notice franoo sur demande 

A l'occasion des Fêtes de Pâques, ta Direction des 

mettra en vente, a partir de demain Samedi, une quantité de Chaussures de 
leur fabrication à des prix défiant, très courtoisement, toute concurrence. 

Etude de M» Louis JOUR NET, 
avoué, sise à Marseille, rue 
Grignan, 2. 

VENTE 
au Palais de Justice, à Mar-
seille, par licitation, en un 
seul lot, le vendredi douze 
avril 1918, à dix heures du 
matin. 

sise à Marseille, quartier de 
Ste-Marguerite, lieu dit « Le 
Vallon de Vaufrèges », boule-
vard Richelme (en face le res-
taurant des Grands-Pins). 

Mise à prix 5.800 fr. 
Pour plus amples rensei-

gnements, s'adresser a : 1° 
M» Laroche, avocat,suppléant 
M» Journet, avoué, rue Gri-
gnan, 2 ; 2° M» Recïi, avoue, 
rue Venture, 14, ou au greffe 
du Tribunal civil de Mar-
seille, où est déposé le cahier 
des charges. 

Pour extrait : 
Signé : LAROCHE, avocat, 

suopleant M" JOURNET.avouô. 

RAVAIL chez so1, ïac;^-e 
, pour tous sur tri-

coteuses, pouv. rapporter 3 à 
5 fr. par jour. Laine, coton, 
aiguilles pour tricoteuses.S'a-
dr. La Laborieuse, 22, rue 
Côlbert, Marseille. 

SV1LADÎES SECRETES 
de la peau, ries poumons 

Clinlguo : Pn" bel National, 8 
Consultations. On es pale 

que les remèdes. 

Etude de M" Louis SAVY, 
avoué, rue Montgrand, 30, 
Marseille. 

AUX ENCHERES PUBLIQUES 
Par licitation 

D'UNE MAÎSON, sise à Mar-
seille, rue Jourdan, 14 (quar-
tier de la Joliette). 

Rendement brut annuel : 
4.625 francs. 

Mise à prix 50.000 fr. 
Adjudication le vendredi 12 

avril 1918. à 10 heures du ma-
tin, au Palais de Justice, à 
Marseille. 

HYÈBES 
On demande gé-

rant, de préférence 
ménage, pour coopérative ali-
mentation. Cautionn., 2.5CO. 
Ecrire référ. l'Avenir Hvérois, 
coopérative hvérois Kyères 
(Var). 

CABINET J.-J. PAYAS 
Joli pied à terre, plein cen-

tre, à louer. 

Bel appartement 7 pièces, ri-
chement meublé, 1" ét., 

beau quartier près centre, à 
louer. 

Petit meublé, plein centre 
bénéf. net 10 fr. p. J., à 

vendre cause départ. 
Meublé plein centre, rec. 60 f. 
{?! p. j., à vendre cause ma-
ladie. , 
anagEsin coiffure dame, bien 
rfï achalandé, à vendre, cau-
se départ. 
CaSrinsî J.-,). Pnyan. 1, r. Pavillon, aa 2° 

1 Â^tS chalerie de Baude 
boul. Verd, à St-Just, est ven 
du. Oppos. chez M. Mathieu, 
25, rue Saint-Sépulcre. 

B fHij scaphandrier, capable 
lin plonger 40 mètres envi 

ron, est demandé pour recher-
che torpilles et travaux di-
vers. Situation fixe. Ecrire à 
la Société Française des Tor-
pilles Whitehead, Saint-Tro-
pez (Var), qui donnera tous 
détails et convoquera. 

MONSIEUR cari^nfoST 
qu'il ne répond pas des dettes 
que peut contracter son épou-
se avec qui il est séparé. 

Cuirs» POLICIER. On de-
nSt.nl mande dresseur pour 

chien 2 ans. S'adresser le ma-
tin. Cailler, 19, rue Bergère. 

L'épicerie rue de 
I-C3 i'Abbé-de-l'Epée, 74, 

à Mile Chapelier, esVvend. à 
pers. désig. d. l'acte. Opp. M. 
Raffler, 69, rue Saint-Savour-
nih. 

2e flysç La cantine de M. 
Hïït'J Frédéric' Garguilo, 

rue de la Reynarde, 23, est 
vendue à S. J. Oppositions au 
magasin même. 

ON DEMANDE 
de bons appiéceors, des cu-
lottiers et eulottiôres, travail 
assuré toute l'année et bien 
rétribué. Ecrire Maison Mo-
derne, tailleurs à Limoges. 

CÂ8ETS, i" communion, en boxcalf, à. 20 fr. 
CADETS populaires, garantis 23 

populaires, hommes, à.... 27.50 
BOTTES dames 26 
ARTICLES de travail, pour hommes, 

à 22, 24, 26 et 28 

GHAU&88BE8 excursions, pour hommes 
et dames, à 16.60, Î0.50 et 24.60 

BSTTES.croûte de veau pr dames, 16.50 et 1-8.60 
IM8ETtlTartiîîel^ à... 13 
ÎACBETTE, article fort,~pour fillette, à.. 14 
ÏASHETTE, article fort,p'grande fillette, à 

et une quantité d'articles de lusce et de toile blanche 
18 

_WiS. — La Direction adresse ses vifs remerciements au nombreux 
public qui n'a cessé dë se presser dans ses Etablissements, elle a eu ainsi la preuve 
la plus éclatante de sa reconnaissance pour les sacrifices qu'elle s'est imposés et 
elle l'assure qu'elle ira jusqu'au bout dans cette voie. Elle prie le grand public 
marseillais d'être plus calme aux heures de vente et l'avise qu'elle prend toutes 
les mesures nécessaires pour donner satfsfaetion à tous. 

N. B. — Nos magasins seront ouoerts â la Dente DIMANCHE jusqu'à midi 

INSTITUT COMMERCIAL COLBERT 
Direction générale (Section Dames), 6, rues des Feuillants et 

Noailles. Fondé en 1900 par R9. J.Thoraud (Section Messieurs) 
20, boul Garibaldi STENO-DACTYLO, CORRESP., CALLIG., 
FRANÇAIS, ANGL. Concours: élèves oflic.,banq.,P.T.T.,pes. jurés, 
ponts et ch. Cours début 8 avril. (Leçons par oorres.) Placera, grat. 

Expertise — Contrôle — Liquidation — (Sises à Jour 
Déclaration pour Impôts ci Bénéfices de Guerre, — .Dr Travaux, 
L. Benavenq, axpert comptable, — Renseignements gratuits. 

Etre Irais û'Iî iijey 
Marque LE PELLETIER 

La boite de 205 gr. net env. fr. 2.00 
» de 420 D fr. 4.00 
» do 850 » fr. 7.80 
» de t k. 650 » fr. 14.00 

Expéditions par G. V. et post. 
SALAISONS PROVENÇALES 

74. rue de Rome 

A l fUlfS appart. vide. 6 p. 
LuuLfl claires, plein cen-

tre, 3" étage, 1.400 fr. Oraison, 
12. rue Noailles. 

Coopérative Brue-Auriac (Var) 
est vendeur 2.000 hectolitres 
vin rouge, récolte 1917, en 
totalité ou par lots, à partir 
de 5 hectolitres, degrés 9 1/2, 
au prix de 100 fr. l'hectolitre 
sur place. 

_ç fer : forgé d'occa-
CM sion, jas bois ou 

fer, de poids 150 à 250 kilos 
environ sont demandés pour 
corps morts. Faire offres avec 
tous détails à la Société Fran-
çaise des Torpilles White-
head, à St-Tropez (Var). 

1, RUE G0LBERT, 1 - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de ts systèmes. Exactions s. donlenr. 

GUEfSISOH DEFINITIVE! 
SEK1EUSE 

sans rechute poftaltalo 
patte COMPRIMES ee GIBERT 

%S <$i8it? tifrû absorbablc sans piqûre 
Technique nouvelle basée sur l'efficacité des doses fractionnées 

répétées tous les jours. 
Traitement facile et discret mémo en voyage 

La boite de 40 comprimés 8 francs franco contre mandat. 

Pkraacie GIBERT, 19, rue d'Aubagne, Marseille 
A Toulon : Ph'" Cliabro; à Avignon : Pn1» Ravoux,26,r République 

égéoiraî&or des Brooelies âa 
lérit sûrement et rapidement Phtisie. 

foce, Bronchites, Coqueluche, Rhume 
Tubercu-
Asthme, Grippe, Iniluenza, 

B*rîx : Q francs le demï-litrr, impôt compris 
(Franco par 6 flaoons) 

Pharmacie C0S3L, 33, rue de la République, Marseille 
OH DEM «anT po^Ta 
mode. Ecr. Foucard, 33. rue 
de l'Olivier, réf. exigées. 

connaissant les 
articles ménage, 

demandé, au Bon Génie, Mar-
seille. 

faire 
tits travaux est de-

mandé pour campagne. S'adr. 
ruo Farjon, 18, de 10 h. à midi. 

GARDEN pouvant Iaire çe" 

BïLLÂBÛ neuf^placè Cas* 
tellane, 42-44. 

A toutes les Personnes qui ont 
fait usage de la 

MEUSE de l'Abbé SÛSÎRY 
nous rappelons qu'il est utile de 
faire une cure préventive de six se-
maines, à l'approche du Printemps, 

Exiger ce portrait Pour régulariser la circulation du 
sang et éviter les malaises sans nom-

bre qui surgissent à cette époque de l'année. 
Aux Personnes qui n'ont pas encore employé la 

nous ne cesserons de répéter que ce médicament, 
uniquement composé de plantes inoffensives, dont 
l'efficacité tient du. prodige, peut être employé par 
les personnes les plus délicates, sans que personne 
le sache et sans rien changer à ses habitudes. 

La JOUVENCE de l'Abbé SOURY guérit 
toujours à la condition d'être employée sans inter-
ruption, tout le temps nécessaire. 

FEIVIJVSES QUI SOUFFREZ 
de Maladies Intérieures, Métritcs l'ibromcs. Suites 
de couches. Règles irrêgulières rt douloureuses. 
Hémorragies, Pertes blanches. Trou' les de la circu-
lation dit sang. Maux de tête, I .■.-tiges, Alourdis-
sements : vous qui craignez les accidents du Retour 
d'Age ; 

Faites une CURE avec la 
JOUVENCE «Se l'AW»é SOURY 

ET VOVS GUERIREZ StîREMENT 
Le flacon, 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies: 4 fr. 85 

franco Expédition franco gare, par 4 flacOQS, contra man-
dat-poste de 17 fr. adressé Pharmaoio Mag. DUMON-
TIER, à Rouen. 

Ajouter O fr. 50 par flacon pour l'tmpOt. 

BIBO exiyer la Véritable JQUÏEHCE de l'Abbé SOURY 

avec la Signature Mag. DUMONTIER 

/Notice contenant rmseignemerittaratm 

iéditerracéenne, 35, rse de l'Jr&re 

«sôtel méublé, plein centre, 
fi gros rapport, petit prix. 

B ar quartier ouvrier, beau lo-
gement, joli matériel, très 

petit loyer, sacrifié cause de 
maladie. 
çpicerle avec logement, jolie 
k clientèle, à céder cause de 
départ. 

Joli commerce pour dames, 
très bien logé, à enlever, 

2.000 fr. 

Fil TD£ presse demandé. 
SLîsBS, Faire offre à Rous-

seau, 7, rue impasse Rous-
seau. .. , . 

charron et carros-
, 1 série à vendre, 

cause décès. On traite prix 
du matériel. S'adr. ou écrire 
boulevard Baille, 21, au bar. 

Affaire Unique 
Belle propriété, 8.350 met., 

fruitier, entourée de quatre 
boulevards, à 150 m. du tram, 
site admirable, terrasse 600 
m. ombragée. Construction 
importants, sacrifiée pour le 
prix du terrain. On traite 
avec 25.0CO fr. comptant, le 
reste en paiements annuels, 
boul. Gillet prolongé, chemin 
de Montolivet. 

3T 

ENTREPRISE «n8 
tel américain demande pro-
positions toutes spécialités 
fournitures et travaux. Offres 
à Allerey (Saône-et-Loire) ou 
à Paris, 41, boulevard Ma-
genta. ' 

DRAPEAUX naires toutes na. 
tions, Au Grand Saint-Michel. 
40. rue des Minimes. 

CHAUFFEUR SS5SÎB"»é. 
rences, demande emploi chez 
particulier ou bien pour ca-
mion automobile. S'adr. Ga-
briel Vidal, Cave Thubanean, 
rue Thubaneau. 

dim. parapluie, m. 
doré, gd bar Chapi-

tre ou tram Eglise d'Endou-
de. Rapp. c. réc. 30, rue Bre-
teuil, drog. 

Le eérant ! VICTOR HKTKIES 
imp. Srêr. dn Pe<u Provençal 

me rte la Darse. T5 

Les ANNONCES doivent nous parvenir : 
Le Lundi soir avant 5 heures pour paraître le Mardi; 
Le Jeudi soir avant 5 heures pour paraître le Vendredi. 

Elles sont reçues aux bureaux de l'AGENCE HAVAS, 31, ruo Pavillon, 

SO centimes la ligne. Minimum : 2 lignes. 

DEMANDÉS D'EMPLOIS 

yEUVE de guerre, jeune, présentant bien, 
H demande petit emploi dans magasin ou 
autres, pour journée ou matinée. Ecr. rue 
des Joyeux, 10, plateau. Bompard. ch. Isnard. 

0AME, 31 ans, belle écrit., b. éduc, d«m. 
place caissière. Mme Nazar, chez Mme 

Deluy, rue Méry, 26. Marseille. 
BB sérieux, de confiance, s'offre pour garde 
fit. de nuit ou garde de magasin. S'il le 
faut, mettra cautionnement. Saint-Louis, 
boul. Guisar, maison Coussinier, M. Castillo. 

EMOISELLE ayant belle écriture demande 
emploi dans bureau ou travail d'écriture 

â domicile. S'adr. Mlle ' Darbois, 33. r. Sénao. 

TRES bon calqueur-iettreur, connaissant le 
dessin, marié, père de famille, âgé de 

44 ans, lib. de t.. oblig. militaire, ch. pL- stable 
dans 1-e commerce, industrie ou administra-
tion, sérieuses références. Se déplacerait au 
besoin. Ecr. J. Saurine, 11, rue du. Fnran, 
Saint-Etienne (Loire). 

OFFRES D'EMPLOIS 

ON DEMANDE mécaniciennes pour vareuses 
militaires en drap, atelier et domicile, 

tirignan, Marseille. 
S'adresser établissements Lambert, 98, rue 
nN DEMANDE ouvrières pour rabattage va-

V " reuses militaires an. drap, à l'atelier. S'a-
/T. ^sser établissements Lambert, 98, rue Gri-
gna. h, Marseille. 
rTTîp FEUR demi-oitvr. demandé. Ecrire ou 
C s'ao. r- Bailly, Plan-cle-Cuques, banlieue de 
MarseiU1 ej , 

0UVRÎEl"\E et demi-ouvrière repasseuses en 
teinture, r'e sont demandées, teinturerie 

Ghapignac, 13, rue Sainte-Victoire. 
«N DEMÂiSDiS chez Féraud, fabric^it de 0-chaussures, de bonnes piqueuses pour le 
dehors, T^ye- Longue^des-Capucins. 
«N DEiV'AHDE des ou'>riers et des demi-ou-0' vriers* coupeurs, cha assures, 38, r. d'Italie. 
«N DE3VLVNDE en bon «îOJipeur de série pour fj'la chaussure, chez A. Bocci, 20, rue Para-
dis, très pressé. 
ÀN DEMANDE des onvrièTiss couturières, me O'çharras, 3L^ 
IUBECANICIEÎ*NES avec ou sans machine sont 
fil demandées, rue ^apis-Vert, 4S, pour ate-
lier et domicile. 
«N DEMANDE une vendeuse au co«rant de 
U la bonneterie et un garçon de magasin, 
Au Nouveau Paris, 58. rue Saint-FerréoL 

0~N DEMANDE deux bonnes ouvrières repas-
seuses teinturières. S'adresser teinturerie 

Dessemond, 7, rue SébairtopoL 
«N DEMANDE vendeuse, caissière, bon. écrit. 
U" conn. préfér. compt. et lang. angl. Ecrire 
abonné 255, ; : 

ON DEMANDE de bons appiéceurs taUtenra. 
de bons pompiers et guetières,. chess M. 

Morelli, rue Nationale, 1. 

ON DEMANDE des ouvrières pour le flou et 
'le tailleur, demi-ouvrières et apprenties 

couturières, chez Marie-Thérèse Trescartes, 
63, rue de Rome, 2°. 

ON DEMANDE pour bureau j. h. 16 à 17 ans, 
ay. b. instr. et belle écrit. Ecr. poste rest. 

Colbert, A. Grossi. 

CHAUFFEUR est demandé. Savonnerie, rue 
de la Croix, 8. 

ON DEMANDE une ouvrière ajoureuse, rue 
de Rome, 99, au 1er, et des fillettes pouT 

travail facile, rue de Rome, 12, entresol. 

ON DEMANDE des ouvriers cordonniers, rue 
de la Pyramide, 5, au 3« chez M. Blanco 

ei Gic. 

JEUNE HOMME, 14-15 ans, pour faire tes 
courses, est demandé, imprimerie d» Sé-

maphore. rue Venture, 17. ( . 

O N DEMANDE une fillette pour faire' les 
courses, très pressé, bien payée. Escoffier, 

3, rue Grignan. 
jvN DEMANDE une bonne ouvrière repasseu-
U se pour teinturier, chez BaTel, Bd Stras-
bourg. 30s 

ON DEMANDE de bonnes ouvrières pour la 
chemise sur mesure,-travail bien rétribué. 

Chemiserie Rigaud, 1, rue du Jeune-Ana-
charsis. 

ON DEMANDE une fille pour la vente de la 
porcelaine, boulevard Dugommier. 6. 

O N DEMANDE jeunes filles pour travaux fa-
cil&s. 13, rue de la Paix, 13. 

BON coupeur en travers est demandé. Scle-
rie Chaffard, 37, ruie Brochier. 

ON DEMANDE, dans maison de couture, ma-
nutentionnaire sachant coudre et repas-

ser. Ecr. poste rest. St-Ferréol, Mlle Alzon. 

O N DEMANDE une jeune fille de 15 à116 ans 
à la Parfumerie Nouvelle, 47, c. Belsunce. 

O N DEMANDE des ouvrières pour la brode-
rie au métier et des apprenties, 12, rue 

Pavillon, au 2» étage. 
iN DEMANDE de bonnes apprêteuses mo-

distes, 9, Bd de la Madeleine. 0 

ON DEMANDE dames sans connaissances 
spéciales, travail facile. Appointements et 

commissions. Situation d'avenir à pers. sér. 
Mme Eymard, 38. r. Consolât, 9 à 11, 3 à 5 h. 

O N DEMANDE des apprenties pantalonniè-
res. 7, rue Perrin, 2° étage. . 

O N DEMANDE bon ouvrier cordonnier pour 
le neuf, dame et homme. Ecr. ou s'adr. 

Cordonnerie David, Arles. 37, rue des .Por-
celets. Pressé. 

ON DEMANDE dfemi-ouvrière et apprentie 
pantalonnières, Mme Burel, rue Bernard-

du-Bois. 49, au 4» étage. 

RETOUCHEUR, agrandissements est deman-
dé, place stable. Delteil, 4, rue de Rome, 

Marseille. 
«xEMI-ouvrière tailleuse est demandée, 85, 
w Bd Longchamp, au magasin.' 

0 
N DEMANDE un petit jeune homme pour 
garder magasin. 69, cours Lieutaud. 

ON DEMANDE ouvrier triturateur capable, 
ayant habitude travail minoterie et con-

naissant mécanique. Se présenter 84, Bd ie 
Plombières. 

ON DEMANDE une bonne ouvrière tailleuse, 
rue Paradis, 72, au 3°. 

O N DEMANDE une ouvrière, une demi-ou-
vriére repasseuses, 149, rue Breteuil, mag. 

ON DEMANDE à acheter bicyclette dame. J. 
Dormadieu, 17, r. Chevalier-Roze, Marseille. 

ON DEMANDE une apprentie pour l'atelier 
et les courses, 1 fr. par jour. Louis, 2, rue 

Samt-Ferréol. 

O N DEMANDE des bonnes demi-ouvrières 
pour le flou et le tailleur, chez Mme 

Guisti, 12, rue Grignan.. 

ON DEMANDE des pantalonnières à l'Inouï 
Tailleur, Bd de la Madeleine, 37. Pressé. 

ON DEMANDE un ouvrier pour la réparation 
de chaussures qui met la main à tout, 4, 

rue Montaux, 4, Marseille. 

ON DEMANDE ouvrières pour chaussettes à 
façon a domicile, 18, rue Granoux. 

LES OUVRIERES retardataires sont invitées 
à rapporter le travail avant vendredi soir1. 

A l'avenir, l'atelier sera fermé le samedi à 
midi. — Mme Vve Randoing. 98, r. Grignan. 

ON DEMANDE bonne d'enfant sachant cou-
dre. S'adr. entre midi «t 2 heures, rue 

Cannebière, 18, Photo-Eclair . 

BOUTONNIERISTE est demandée, urgence, 
pour machine marteau moteur. Mme Vve 

Randoing, 98, rue Grignan. 

ON DEMANDE apprentie tailleuse, atelier eé-
rieux. Rabat. 50, rue Marengo. 

CHAUSSURES Granet, 35, rue Pavillon, de-
mande de bons ouvriers pour bommes et 

talon Louis XV, haute façon. 

BONNES mécaniciennes connaissant confec-
tion vareuses et pantalons, demandées, 

6 fr. 50 à 9 fr. par jour, avec semaine an-
glaise. Mme Vve Randoing, 98, rue Grignan, 
au 1*. fond droite. 

VITICULTEUR diplômé Ecole pratique agri-
culture, grande expérience, demande 

place régisseur France ou colonies. Marcou, 
rue de la Rotonde, 19. 

BOURSE DU TRAVAIL (téléphone 9-29). — 
On demande : nn bon ouvrier tailleur pour da-

mes, à Avignon (Va'ucl'ose)-, un ouvrier forgeron 

sachant un peu travailler le bois ou un forgeron-
charron, à Géinenos (B.-d.-R.) ; des ouvriers char-
rons, un menuisier et un peintre on voitures, à 
R_bat (Maroc); des ouvriers agricoles, a Poipln 
(Basses-Alpes) ; deux ourriers agricoles ou mé-
nage, à La Cadiêre; nn commis-vendeur on bonne-
terie; un demi-ouvrier typographe; un homme de 
chai camioiineiir-livrierar (bonnes références); un 
maréchal-îerraait ; un teneur de pieds; une Jeune 
homme connaissant travaux de la campagne; un 
ouvrier mouleur et un noyautsur; un demi-ou-
vrier coupeur en chaussures; des ourriers tail-
leurs et pomplors-tajaieurs; des ouvriers cordon-
niers pour le cloué; un ouvrier ajusteur; des ou-
ifrle» tc-iiers; deé ouvriers et chauctroiinlers sur 
fer; des ouvriers et demi-ouvriers charpentiers en 
1er; des ouvriers et demi-ouvriers serruriers; deux 
chauffeurs de chaudière; un choufonroicr connais-
sant la. fabrication de chaux grasse; un commis-
épicier; des ouvriers menuisiers; un bon scieur 
affûteur; nn ouvrier charron ; un ouvrier jardi-
nier-fleuriste; un jeune garçon laitier ; un bon 
frappeur; des ouvriers agricoles en banlieue; un 
bon ouvrier peintre en bâtiment; un Jeune homme 
pour caisserio; nn jeune commis-vendeur pour 
fromagerie; un ouvrier charron-carrossier; des ap-
prentis : chaudronniers, serruriers, menuisiers, 
graveur sur métaux, typographe dégrossi, bijou-
tier, ferblantier, droguiste - et courses, imprimeur 
et courses; des Jeunes gens .pour courses; une 
commise pour magasin d'oeufs; une ouvrière, demi-
ouvrière et apprentie tallleuses; une ouvrière lin-
gùro à la Journée; une ouvrière et demi-ouvrière 
margeuses en litho; une ouvrière repasseuse; une 
ouvrière pantalonniôre. — S'adresser Bourse du 
Travail, rue do l'Académie. On est prié d'appor-
ter livrets, certificats et pièces dlrtentité, de même 
que faire connaître le résultat du placement. Il 
n'est répondu qu'aux lettres avec timtore pour ré-
ponse. 

LEÇONS 
PROFESSEUR exp. reçoit élèves pension, d. r vaste propr. Ecr. Bouin, Barjols (Var). 
IL y a peu de bons sténo-dactylo-comptables. 
I Apprenez à l'Institut Gaudio, 4, rue Beau-
vau. Sténo Duployé ou Prévost-Delaunay, 
Dactylo ; sur 8 marques mach. à écr. comp-
tabilité, peu de théorie ; de la pratique ; di-
plômes en 8 mois, prix modères, Nice, Tou-
lon, Avignon, etc. 

COUPE ET COUTURE 
Ecole Bonniol-Gassier . 

dirigée par dame diplômée 
ex-prof, aux écoles de coupe de Paris 

Diplôme — Facilités de paiement 
S, rue d'Arcole 

Notre cours de coupe par le tracé 
se recommande par sa précision 

Ecole la plus importante de la région 

PENSIONS DE FAMILLE 

jjENSION de famille, 79, ch. Montolivet, Mar-
r aeille, prend pension, des 2 sexes, soins 
dévoués, régime, air puir. Arrêt tram. 

PROPRIETES 

PROPRIETES, maisons rapport et 
commerces à vendre, répertoire gra-

tuit. — Agence Jauffret, Nimes. 

LOCATIONS 

DEMANDE ch., cuisine, Ut, table, camp. 18 
à 20, pressé. Ecr. 46, rue des Petites-Ma-

ries, Marthe. 

A LOUER appartements meublés sans linge, 
3 pièces claires, gaz à la cuisine, 65 fr. 

par mois, trois mois d'avance, visiter de 9 à 
11 h. et de 3 à 5 h. soir, rue Neuve, 25, 4». 

MAGASIN à louer de suite, 21, rue du Vieux-
Palais. ■ 

LOUERAIT banlieue chambre, cuisine, vides 
et débarTas, eau, gaz. Ecrire avec prix, 

Auguste, 6, rue République, bar. 

ARTISTE disk, bl., g., dés. b. ch. et pension 
120 fr. p. m., centre, chez pers. seule. Ecr. 

M. de Juilly, poste rest. Colbert. 

MONSIEUR seul, cherche chambre meublée, 
ind. si poss. Ecr. M. Albert, 21, rue Bre-

teuil, au café. 

FONDS DE COMMERCE 

RESTAURANT en pleine prospérité à remet-
tre à Saint-Chamas, avant Pâques, cause 

désaccord. S'ad. M. Lumeau, Café de France. 

A 
VENDRE trois _ipiceries, s'adresser 8, rue 
Farjon, 1er. de 2 à 3 h. Rien dés agences. 

R ICHE affaire. Grand hôtel, plein centre, à 
vendre, bénéfices nets, 25.000 francs assu-

rés par an. Pour renseignements et'traiter 
s'adresser M. Henri. 35, rue du Musée, 5e ét. 
Agences et courtiers s'abstenir. ■ 

CHARCUTERIE. — Je louerais pour durée de 
guerre, charcuterie fermée. Ecrire restau-

rant Populaire, rue Borde, 9» . 

OCCASIONS 

rCHINES à coudre c Singer ■ et ■ Jones » 
pour piqueuses de bottines et autres, 

grosses et petites, riches occasions. Achat de 
machines a coudre. On paie plus cher que 
partout ailleurs, 35, rue de Village, magasin. 

V ENDEZ TOUT vos vieux bijoux, brillants, 
vieux dentiers. Je paie très cher. Voir 4, 

rue Rouvière. au magasin. 

P IERRES à briquets extra, 5 T long., 13 fr. 
le cent fr. m* poste. Gouirand, 24, rue 

Trois-Rols, 24, Marseille. 

ON DEMANDE à acheter un ventilateur de 
plafond avec ailettes en bois, courant con-

tinu 110 volts. Faire offre M. Martin, rue d'En-
doume, 79. 

CHAT de machines à coudre d'occasion, 
bons prix, 99, avenue d'Arenc. A 

A VENDRE belle chamb. acajou 3 portes et 
autres bel. sal. à manger 7 portes et au-

tres, toilette L. XV, 4, rue Rouvière, 1er. 

0 
N ACHETERAIT une chambre, un grapho-

J phone, une machine à coudre, à'occas., 
rue Longue-des-Capucins, 33, au 2° étage. 

MEUBLES chambres, salles à manger, bu-
relaux, toilettes, vente, achat, échange, 

5, rue du Lycée, 1er. _^^ 

SUIS acheteur chambres, salles à manger oc-
casion. Ecr. Mme Vincent, rue Brochieir. 7. 

C ARTES POSTALES. 100 splendides bromure 
mat dépareillées, fr. 5 ; néo^bromure nou-

veauté, fr. 5.50 ; bromure mat luxe fant. ou 
milit., fr. 7.50 ; grand choix avril Pâques ; 
vues guerre, fr. 3 ; collage, gélatine, toile, 
peinture, 20 échantillons et 1 brodée, fr. 2. 
Aivazidi, rue Pastourelle, 36, Paris. 

MACHINE à tricoter 7/36, état neuf, à ven-
dre, 80, rue Saint-Sébastien, magasin. 

ON DESIRE acheter un filtre d'occasion, sys-
tème Pasteur. Faire offre restaurant Po-

pulaire, rue Borde, 9. 

ON ACHETERAIT d'occasion moulin ou 
broyeur pour matière dure. Faire offres 

Bourges, mas des . Dragées, Arles-Trinque-
taille. 

COURROIES neuves ou occasion en cuir ou 
malata, lanières diverses. Trouillet, à 

Sorgues. 

FERBLANTERIE achèterai fonds ou outilla-
ges. Ecrire Ghapus, rue Curiol, 78. 

JSBACHINES à coudre pour confection, état 
m neuf, à vendre, rue Vincent, 98. 

AGENCEMENT moderne à vendre, magasin 
et appartem. à louer à Mazargues. S'adr. 

35. rue Pavillon, magasin. 

A VENDRE machine à bras Singer pour cor-
donnier, état neuf, rue Perrin, 7, au 2°. 

ON DEMANDE à acheter deux machines à 
coudre. Faire offres 6, rue des Belles-

Ecuelles, magasin, marchands s'abstenir. 
ACHINES à coudre pour confection et au-

tres, 43, Grand'Rùe, 2S étage. M 
ON ACHETERAIT, d'occasion une cuisinière 

0 m. 80 environ. Faire offre rue Thiars, 
n° 15, au 1er. 

ANIMAUX 

I Oflîl FH- DE RENTES avec 100 poules. Mé-
I.4UU thode sûre, doublant la ponte. Not. c. 
1 timb. Ponderie Ovidor. Marseille. 

L 'OISELLERIE Marie Roman, haut boule-
vard d'Athènes, à côté Vierge Dorée, met 

en vente à partir de ce jour 40 beaux furets 
putois, dressés, garantis sains et vigoureux ; 
grand assortiment de canaris saxons et or-
dinaires, très bons nicheurs ; j'achète, pi-
geons, canaris, singes, perroquets, lapins de 
barbarie et rats blancs, chalets et cages d'oc-
casion. A la vente belie chienne policière et 
jeunes policiers. La maison n'a pas de suc-
cursale. J'achèterai griffon bruxellois ou Toy-
Terrier. _^ 

PONEY 1 m. 30 sage, trott. et petite ânesse 
avec harnais à vendre, 20, rue d'Isly, de 

2 h. à 5 h. 

AVIS DIVERS 

ALIMENTATION 

HUILERIE VAUCLUSIENNE, Bontemps, fabri-
cant, Saint-Ruf, Avignon (Vaucluse). Huile 

olive garantie par postaux de 10 litres, 50 fr.; 
huile de table, par postaux de 10 litres, 48 fr.; 
huile comestible, par postaux de 10 litres, 
46 fr. ; savons 72 % garanti, par postaux de 
10 kilos, 35 fr. ; savons de ménage, par pos-
taux de 10 kilos, 40 fr. ; figues extra, par 
taux de 10 kilos, 40 fr. ; fiigues extra, par 
postaux de 10 kilos, 20 fr. ; figues- régence, 
par postaux de 10 kilos, 18 fr. ; prunes sè-
ches Reine-Claude, postaux de 10 kilos, 30 fr.; 
marchandises logées franco domicile contre 
remboursement. Expédition pour tous pays. 
(On demande des courtiers sériéux à la com-
mission). 

AUTOMOBILES ET CYCLES 

B ICYCLETTES hommes et dames, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges, ré-

parations, accessoires, gros et détail. Gabriel 
Jullien. 6, rue Lafon. Marseille. 

MOTEUR 2 HP 1/2, réservoir moto, à vendre, 
bon état, occasion 120 fr„ r. Port-Saïd, 33. 

A VENDRE voiturette 4 cylindres 10 HPT 2 pl. 
et spider, état neuf. — A céder grand 

fonds de commerce chapellerie, chaussures 
avec ou sans outillage ; pleine prospérité, 
50 ans d'existence. S'adresser à M. Lazare 
Baptiste fils, Saint-Maximin (Var). 

COMBUSTIBLES 

CHARBON de pierre, ovoïdes, anthracite, .ta-
rif municipal. Charbon de bois de pays en 

sacs dè 25 kilos, livré de suite. Vincent, rue 
de la Comète. 5 et 7. Tél. 36-84. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES • 

POUR être fixé sur toutes affaires, tous pro-
cès, etc., voir . Humbert, défenseur, rue 

Rouvière. 4. (Consultation 3 francs). 

GERANCES 

HOTELIER-RESTAURATEUR, tout à fait de 
la partie, cherche gérance hôtel, café, ou 

restaurant en location. S'adr. M. Navel, hou-
levard Dugommier, 9. 

MARRAINES 

DEUX amis intimes cherchent marraines 
gentilles. Ecrire Elysée Lemaire, Z. 212, 

10° compagnie, et Foguenne Léon, Z. 212, 5° 
compagnie, armée belge. 

JEUNES poilus demandent marraines. Ecrire 
. Boniol Emmanuel et Banis André, 53« d'inf. 

35' compagnie, au front. 

LIEUTENANT belge, 24 ans, Croix de guerre, 
au front depuis le début, demande mar-

raine jolie, affectueuse, pour charmer sa 
triste solitude. Ecr. lieutenant E. VVeynants, 
Z. 185, armée belge. 

MARIAGES 

LIBERE bien t. rapp. établi colonies, épous. 
demoiselle ou veuve, situation en rapport, 

agence s'abstenir. Ecr. poste restante, Capu-
pucines, matricule 20.176. 

MATRIMONIAL OFFICE. — Si vous désirez 
vous marier, s'adresser à l'Universel, rue 

de la Palud, 13, à Marseille. 

RENSEIGNEMENTS avant mariage, filatures, 
divorces, formalités, mariage, etc. L'Uni-

versel, 13, rue de la Palud, Marseille. 

SOUS-OFFICIER et 3'brigadiers demandent 
jeunes marraines. R. V/illmaeck, Z-30, 2/II, 

armée belge. 

SOUS-OFFICIEI* belge, très sympathique, 
sans nouvelles de sa famille, demande 

une gentille marraine. Ecr. H.-C. Duwat, 95» 
batterie, Z-105, armée belge. 

D EUX sous-officiers o-elges, âgés respecti-
vement de. 2 4et 2 Sans, seraient désireux 

de correspondre avec marraines sérieuses et 
gentilles. Ecr. à Tabart E. et Burick Camille, 
Z-320, armée belge. 

JEUNE poilu belge demande correspondre 
avec marraino où jeune fille. Ecr. De Bue 

François, Z-S7, 51e Cle, armée belge. ' 

SOUS-OFFICIER belge désire faire connais-
sance marraine, die bonne famille, pour 

continuer relations après guerre. Ecr. Mau-
rjce Moulart, 1" sergent, Z-99, armée belge. 

DEUX jeunes poilus belges très sérieux dé-
sirent une marraine de guerre. Ecr. Hen-

ry Oscar, Z-178, 3° Cie, armée belge. 

VOLONTAIRE de guerre, depuis le début sur 
le front, désire correspondre avec mar-

raine ou correspondante. Ecr. Gustave Le-
clerq, téléphoniste, Z-138, 90o batterie, armée 
belge. 

JEUNE soldat belge, du front, désire trouver 
jolie Française pour oublier la vie des 

traîne liées pendent le repos. A. C, Z-74, n° 1, 
armée belge. 

SOLDAT belge, 23 an3, grand, brun, deman-
de marraine jeune et gentille. Ecr. Mai; 

rait, Albert, trompette. Z-30, 1" groupe, po 
batterie, armée belge. 

C AMILLE Boeije, 7.-203, année ' belge, de-
mande une marraine de guerre. 

SANS priver mes camarades Français, troii-
verais-je encore, dans le beau -pays de 

France une douce et aimable marraine. Ecr. 
à \V. Ranuez, Z-16, 2° Cie, armée belge. 

SOLDAT belge, célibataire, serait désireux 
avoir correspondante. Ecrire à O. V. Hel-

leputte, Z-164, 9° Cie, armée belge. 

POILU, seul et sans famille, désire marraine. 
Ecr. Pierre Auguste, au 8» zouaves, 3" Gte, 

au front. . :- ï 
SOUS-OFFICIER jeune, mais vieux sur *?& 

front, demande marraine. Ecr. Pailler, 
3° R. L, 5» Gif, au front. • • 

SOUS-OFFICIER demande jeune marraine. 
Ecr. Tivol, serg., 3° R.. L. 5° Cle, au front. 

TAC - Tac. Tac... Quatre jeunes poilus pro-
vençaux : Aimé, Marcel, Chariot, Emile, 

classe 17, fusilliers' mitrailleurs, au front, dé-
sirent jeunes et gentilles marraines. Faites 
votre choix et écrivez à Charles Leblanc, 77» 
d'inf., 3° Cie, au front. 

PETIT Belge, désire gentille marraine. EcK 
Mathieu Kathagen, Z-74, n° 1, amée beige. 

SOLDAT belge désiré correspondre avec 
gentille marraine. Ecr. Paul Clerex. Z-212J 

5° compagnie, armée belge. 

POILU belge. 22 ans, demande gentille petite 
marraine. Ecr. Henri Niesette, Z. 68, 7» 

compagnie, armée belge. j1* 
BOULANGEE, Z. 37, 8» compagnie, arrriS 

■ belge, demande marraine jeune et gentille. 

DEUX Belges, 22 ans, au front depuis le dé-
but, désirent marraines gentilles. Ecrire 

J. Lefebvre et- E. Frisque, Z. 76, C. A. V., 
armée belge. ' ' 

REPRESENTATIONS 

BELLE situation offerte à toute personne la-
borieuse, homme ou dame, connais, les 

plao, clientèle bourgeoise. Fixe et commis., 
permet, aisément à se faire 300 fr. par mois, 
S'adr. de 8 h. 30 à 10 h. 30, 4, rue de Rome, 
au 2°. au-dessus de l'entresol, chez L. Delteil. 

SAGE-FEMME 

VACCINATION, ACCOUCHEMENTS, pension-
naires, 40 fr., co.nsult. gratuites de 1 h. à 

5 h.. Place enfants. Mme Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59.\ 

C LINIQUE dirigée par Mme Pasqualini, sage-
femme lre classe, médaillée, pr. pension, 

toute époq., place enf. Accouch. 50 fr. Mala-
dies des femmes. Massage. Conseils gratuite, 
boulevard de la Magdeleine, 47. 

SAGE-FEMME 1™ classe lauréat Faculté de 
Paris, ex-chef Maternité Paris et hôpital 

Bordeaux. Traite maladies femmes et enfants. 
Prend pensionnaires. Consultations 9 à 17 h., 
Mme Castaing, 31, rue du Petit-Saint-Jean, Pf. 

VITICULTURE 

LES VITICULTEURS sont informés que la 
Bouillie Michel Perret et le Vcrdct gris, pT 

les sulfatages de la vigne, ne manquent pas 
et sont livrés sans formalités. Demander les 
prix au Service Commercial Agricole, 82, bou-
levard Garibaldi, Marseille,. ? 

DIVERS 
nn cartes postales, 1 fr.; supérieures, 1 fr 50; 
SU extra. 2 fr. Thoiozan. 4, r. Aspic. Nimes. 

ENTREPRISE de charpentes, travaux de ma-
rine, réparations, démolitions, abatages et 

débits en forêt à façon. On se déplace. Ecrire,-

Jammes, 291. avenue d'Arenc, Marseille. 

PERDUS ET TROUVES 

PERDU chien loup gris. Le ramener villa du 
Platane, Madrague-Ville, récompense. 

LA personne qui a été vue ramassant un 
parapluie sur un banc, place Saint-Fer-

réol (manche argent aux initiales F. M.) est 
priée de le rapporter contre récompense chez 
Mme Fàntauzzi, 7, rue du Jeunc-Anacharsis. 

P" EBDU du cinéma Comœdià rue de Rome h 
place Sadi-Carnot, bracelet or, souvenir 

cle famille. Rapport, contre récompense Dary 
Martin. 35^ boulevard de la Major. 

PERDU portefeuille cont. papiers identité. 
Rap. cont. récompense chez M. Florin, me 

des Trois-Rois, 13. 
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Les annonces envoyées par la Poste, 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspon-
dants et dépositaires, doivent être ac-
compagnées de leur montant, calculé à 
raison de 50 centimes la ligne, en Man-
dat-Poste ou en Don de Poste. 

Les annonces non accompagnées de 
leur montant ne seront pas insérées. ' 

Nos prochaines annonces paraître.! 
mmi 2 AVRIL. 


